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ANS UNE REGION gnée des eieux ais qui n'es 
Et er IX espérances du ci affections de la 
terre, ceux que As avons aïnés, Ceux que nous pleurons, 
se coupables de fautes non-réparées, sont là et endent dans ce 
ieu d'expiation une prière, une pensée, une messe dite ou entendue 
: teur imtentior 
à justice de Dieu « eu fligeant la souffrance, l'allège 
dans sa mansuétude par l'espéran 
La justice leur dit: i ut attendre et attendre c'est souffrir! 
La misér le ajouts in bonheur assuré c'est en quelque sort 
une jouissance 
Bonheur et donceu +» lrÉSUIMONS € ces deux mots le purgatoire 
que l'Eglise nous met sous les ve 1x tout spéci ent dès le début 
de « 1018-C1 
pendant l'âme lu habite ces régions est sauvée; la traversée | 
est fini est P patrie pour elle, qui déjà s'élance, touche | 
au ch qu! i - { ‘ serait t ) neur, t repos, 
imnais la chère âme cest { chee et ne peut descendre - quelle 
souffrance 
Pendant e: ois co à la dévot on des âmes du purgatoire, 
ui ne suffirait p de conts le seulement oeuvre divine de la! 
justice, il nous fa t' étre des miséricordieux en vue d'être utiles 
à nos proches, à ‘ amis, en leur constituant un petit capital fait 
d'aumônes, le « in s, d'indulgences sous forme de suffrage, | 
de ranco L'Eglise nous y invite, nous y presse, puisqu'à une 
heure voulue par le Très Haut, nous habiterons peut-être ces ré- 
ions mystérieuses, et |’ ious servira la même mesure que nous 
aurons donnée à ecux qui nous ont précédés 
Cette dévotion très répandue de nos jours est particulièrement 
sympathique chez ceux qui déjà sont au versant de la vie. Remar- 
quons que « est encore l'age des deuils ] iffit de jeter un‘regard 
Ur so ‘ i Q Ju ‘onstats des les et des des pro- 
fonds I père, u luère, un frère, une soeur dorment de leur! 
dernier sommeil N'est-ce pas que ces êtres pleurés s'assemblent 
par moments pres de JUS, Nous pressent, nous parlent des choses 
d'autrefois, faisant entendre des plaintes, des reproches, et quel- 
quefois des demandes 
Denno is-leur le ciel q 1'ils de mande nt par nos prières, nos 
bonnes oeuvres; ce sera la aternité de la grande famille chré-! 
tienne les rauins Jo es p D's \ppi or, nains tendues pour | 
donner, es mains ouvertes pour rece )] Voilà le beau et grand 
tableau de notre chère Eglise catholique | 
Oh! qu'il me plait d'être de cette société, bien que perdue 
comme l'atome dans son 1] ensit | 
Novembre, 1915 FRANCOISE DES BOIS. 
HIES LECTRICES, soyez indulgentes, vous ne trouverez pas | 
i le style délicieux dont chaque semaine nous faisons un! 
véritable régal, grâce Gertrude””, ‘Francoise des Bois’, | 
‘‘Jacqueline des Erables’' et les autres. Le Créateur a trouvé né-| 
cessaire que tous les oiseaux ne soient pas rossignol, que parfum | 
de la rose ne, souffre pas comparaison avec celui de la paquerette| 
des champs, que le plumage du corbeau fasse contraste avec celui 
de la blanehe colombe De méme ‘‘Violetta’' auprès de nos écri- 
vains au ‘Coin des Dames'’ aura peut-être pour unique mérite celui 
de faire briller davantage les talents de ses collaboratrices. Ce 
sera la paquerette auprès des roses, le corbeau au milieu des €co- 


lombes, Eh bien! oui, et supposez pour un moment que ce corbeau 


à l'âge de 24 ans Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus? écrit un des 
Veuillot. La jeune carmélite avait simplement servi Dieu avec 
une fidélité constante et assidue dans les plus petites choses. Tout 


enfant, née dans une famille 
sentie attirée le cloître 
dé 


marches et supplications, 
d'entrer 


elle s'était 
ans, à force de 


admirablement chrétienne, 
Dès l’âge de quinze 
elle avait obtenue la permission 
A vingt-quatre ans, minée par une maladie de 
éteignit dans la paix du Seigneur. Voilà toute 


vers 
de 
au Carmel 
poitrine, elle s'y 


sa carrière. 


Ce qui caractérise la sainteté de Soeur Thérèse de l'Enfant 
Jésus, c'est une simplicité d'enfant dans son commerces avec Dieu. 
La jeune religieuse a retenu le conseil de Notre-Seignur: ‘‘Si vous 
ne devenez semblable à ces petits vous n’entrerez pas dans le royaume 


des cieux.’ Elle se fait toute petite auprès du Divin Maître. Elle 
lui parle, elle l'écoute, elle le sert avec la familiarité, l’obéissance 
et l’empressement d’une enfant docile et aimante. Elle ne le quitte 
pas de la main, ele s’abandonne à Lui toute entière, elle professe 
envers Lui cette illimitée des tout-petits pour 
les très grar nds souhait qu'elle forme, elle le confie sans 
crainte à que lque désir que Jésus lui exprime, elle l’accom- 


plit avec Et c'est ainsi que sans effort apparent, comme en 


confiance aveugle et 


Quelque 


joie 


se laissant conduire, elle ‘atteint le sublime. L'âme de Soeur 
Thérèse de l'Enfant Jésus, comme celle de Thérèse de Jésus ne 
vivait que du pur amour, de l’ardente charité, et voilà pourquoi 
elle se nourrissait de souffrance et n'aspirait qu’au martyr. On 


peut dire de l’une et de l'autre qu'elles furent martyres mystiques 
qu'elles moururent de leur pur amour 

Heureuse qui, mon seulement a été consumée par Île 
feu et l'amour divin, mais a reçu le don si beau de 
aux ! Les vies de Saints nous 


victime 
les flammes de 
âmes 


les communiquer puissamment 


racontent les feux de l'amour divin; la vie de Soeur Thérèse nous 
les fait voir et sentir; les autres nous donnent envie d'aimer Dieu, 
mais celle-là met le feu dans l'âme 


Je m'arrête mais que ne faudrait-il pas dire de ses poésies, 
si gracieuses, si fraiches, si limpides; j'ajoute, célestes! On 
croirait lyre touchée par la main d’un ange. Quand on a lu 
le précieux volume de l’ ‘‘Histoire d'une Ame'’’, on voudrait que 
tout le monde le lut, tant il renferme de charmes, de piété, de doc- 
trine, de naturel et de surnaturel, d'humain et de divin. C'est 
NotreSeigneur humanisé, rendu palpable, sensible, cultivant avec 
un amour incessant cette fleurette du Carmel qu'il fait germer, 
grandir, et qu'il embaume des plus suaves parfums, pour Îles délices 
de son coeur et le ravissement du nôtre. 

Depuis quatorze ans, les pélerinages à la tombe de Soeur 
Thérèse de l'Enfant Jésus deviennent de plus en plus nombreux. 
On baise respectueusement cette terre sainte, on en garde des fleurs 
conne de verilabies eliq lieux bien des conso- 
lations dur grâces de ‘‘Je ne compte pas 
rester inactive au Ciel, disait<lle; mon désir est d'y travailler 
encore pour l'Eglise et les âmes...’ ‘‘Après ma mort, je ferai 
tomber une pluie de roses'”. ‘‘Je veux passer mon Ciel à faire du 
bien sur la ” Ces eésperances et 
effet d’une amnière touchante et souvent prodigieuse, 
de tous genres attribuées à son intercession ne se comptent plus. 

Puissiez-vous, patientes lectrices, faire l'agréable expérience et 
eueillir tout un bouquet de ces roses célestes que vous souhaite 
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si 


une 


ues, on € m porte de ce 


ables, des toutes sortes 


gent, 
{pourra en famnie et 
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QUESTIONS ENFANTINES 


chez l'enfant n'est 
sa timidité 
provient plus souvent de 
faiblesse. Ox n'admire peut-être 
pas un enfant timide mais on l'ai 
me. Un enfant peut étre 
très savant pour son âge et 
devant ceux 
t débiter 


La timidite 


pas un défaut, car 


le sa 
inte}li- 


souven 


qu'il fréquente 


nombre de compliments, étaler 
son petit saoir-faire, mais met- 
tez-le au milieu d'étrangers, sor- 
tez-le de son milieu habituel, 
[alors il bégaye, devient hébété, 
enfin se renferme dans un mutis 
ime complet, au point que les per- 
sonnes qui le voient agir diront 
{de Jui: ‘Oh! qu'il est sot!'’ L'’en- 
fant sent qu'on veut le montrer, 
et cela le contraint, le rend tinmi- 
de 

Si la timidité est un défaut, elle 
est au moins préférable à la pré- 
|somption, car l'enfant présomp- 


tueux finit toujours par dire des 


niaiseries et se fait détester par 
tout le monde. Le naturel..., 
lc'est si beau mais beau surtout 


comme au bon vieux temps, au temps où les corbeaux parlaient. 
que ve corbeau dis-je, vienne vous entretenir au sujet de la petite 
grande sainte, la sainte à la mode, celle qui fait tomber quotidien- 
nement sur notre triste terre une pluie de roses. Avez-vous deviné? | 
L s'agit de Thérèse de l'Enfant pv nr en odeur de 
sainteté au Carmel de Lisieux, en 1897, à l’âge de 24 ans. 
Quelles actions héroïques ou éclatantes far “PA pu accomplir 


ces promesses se réalisent en|vous aurez un 
Les faveurs |<0mme s'il était neuf. 


fil 


[y a 


chez l'enfant, 

En grandissant, la timidité chez 
l'enfant se changera en une de- 
lmi-sauvagerie dont il souffrira 
plus tard. Le jeune homme aura 
toujours des raisons pour rester à 
la maison Icrsau'on aura projeté 
d'aller faire une visite, passer 
une veillée chez des amis; inême, 
s'esquivera lorsqu'il y aura 
des visiteurs à la maison. Ce jeu- 
ne homme sera malheureux et 
son avenir en souffrira peut-être, 
car il ne saura donner devant des 


trangers la mesure de ses ta- 
lents, de ses capacités et de son 
savoir L8 

Il faut done dès le bas âge es- 


sayer de corriger cette timidté en 
faisant comprendre doucement à 


[l'enfant que les personnes qu'il 


voit sont bonnes, charitables, 
tes à apprécier ce qu'il fait; 
lui aussi, 
senter, débiter un 


dire un petit 


pré- 
qu'il 
capable de se pré- 
compliment, 
morceau tout aussi 
bien que les autres. Nous ne de- 
vons pas, cependant, lui montrer 
que ses talents sont supérieurs à 
ceux des autres: ce serait peut- 
être lui inculquer dans sa petite 


est, 


ser 


intelligence un germe d'’orgueil, 
eur alors le défaut corrigé de- 
lviendrait insignifiant en ecompa- 


raison de celui acquis. 
Gertrude. 


DE LA MODE 


Le chapeau tout blane de ve- 
lours, pluche ou satin, est ce qu'il 
de .plus nouveau. cha- 
peaux se garnissent d'un peu de 


Ces 


fourrure harmonisant le costu- 
me, D'autres sont garnis de 
fieurs. 

LE * . 


nouveauté, nous sigha- 
ceintures de velours ou 
de cuir bordées de fourrure. Re- 
marqué une en suède blanc bor- 
dée de fourrure blanche, une au- 
tre en velours noir bordée de 
fourrure noire avait pour boucle 


la tête d’une petite bête. 
L Li Le 


Comme 
lons des 


Les manteaux du soir sont très 
élégants et ont beaucoup d'’ap- 
prêts afin de donner du travail 
à nos petites ouvrières. La plu- 
part sont faits de velours doublés 
de soie de nuances variées. 

Un des plus remarquables est 
celui de velours blane et noir, Le 
haut est fait de velours blanc et 
le bas en velours noir. On emploie 
du renard noir pour le col et le 
bas des manches. 


Li EL Li 
A l'automne comme au  prin- 
temps nous aimons à faire ‘‘le 
grand ménage’’ dans nos mai- 


sons, mais c’est surtout à la veille 
de l'hiver qu'il faut songer à ra- 
fraichir, à embellir nos logis et 
à les mettre aussi confortables, 
aussi jolis que possible, ear les 
gros froids de l’hiver nous empri- 
sonnent: les soirées sont longues 
et si nous voulons que nos chers 
maris et nos fils aiment leur 
‘‘home'’’, il faut le faire  attra- 
yant et plaisant. 

Sans doute, par ces temps de 
misère, il ne faut pas songer à 
renouveler l’ameublement, et ce 
n'est pas la richesse qui donne le 
plus de confort, mais du goût, du 
savoir-faire et un peu d'activité 
feront merveille chez vous. Pour 
quelques sous de vernis, vous ra- 
fraichirez votre maison et votre 
bourse n'en souffrira pas trop. 

. 

Pour laver le lin2léum.—Ajou- 
tez deux cuillerées à soupe de 
pétrole ou huile de charbon à 
chaque gallon d'eau. Lavez avec 
cette préparation sans savon et 
parquet luisant 


CL 


En ajoutant un peu de sel à la 
gazoline pour détacher des tissus, 


jil ne restera pas de ronds autour 


des parties tachées 


ne 0e cn 0 08 ee “mutenamns. 


RECETTES 


Macaroni aux huitres 


Ingrédients: 12 bâtons de ina 
caroni; 1 chopine d'huîtres: mie 
de pain ou erackers pilés; sel, 
poivre et beurre. 

Préparation: Cassez le  muca- 
roni en morcesux de L poure et 
faites bouillir dans l'eau salée 


pendant vingt minutes. Mettez de 


la mie de pain ou erackers plés 
dans le fond d'un plat, puis un 
rang de macaroni, un rang d'hui- 
tres, assaisonhnez avec sel et poi- 
vre et de petits morceaux de 
beurre, et ajoutez un autre rang 


de macaroni et ainsi de suite jus- 

qu'à ce que le plat rempli. 

Humectez avec du lait et du jus 

des huitres. Couvrez de mie de 

pain et faites cuire fourneau. 
LR L2 Le 


Omelette Espagnole 
Ingrédients: 3 cuileré 
de beurre ; lo 

(mie); 1 
rées à thé 
cuillerée 
nille. 


soit 


au 


es à 
de 
lait; 2 
4 


d''esseé nce 


sou- 
pain 
cuile- 
ufs : ] 
de vu- 


tasse 
tasse de 
de sucre ; 
à thé 


[EL 


Préparation: Faites fondre le 
beurre, ajoutez la mie de pain et 
brassez jusou'à ce que Je pain 
soit doré. Ajoutez le lait et le su- 
cre et laissez bouillir 20 minutes 
au bain-marie. Retirez du feu et 


ajoutez les jaunes d'oeufs un par 
un; puis la vanille et les blancs 
d'oeufs battus en neige. faites 
prendre sur le feu en remuant les 
parties cuites, afin qu'elles eui- 
sent également. Servez avec de la 
sauce Sabino, 
Sauce Sabino 

Ingrédients: 14 citron (jus et 

écorce) ; 15 tasse de jus de fruit: 


un tiers de tasse de sucre: 2 
oeuts. 
Préparation: Faites cuire au 


bain-marie le jus de citron, le jus 
de fruit, le sucre et les jaunes 
d'oeufs en brassant jusqu'à con- 
sistonce épaisse, Versez sur les 
blancs d'oeufs battus en neige, 


Lo % # 


Pouding à la marshmallows 

Ingrédients : 2 tasses de erème ; 
1 livre de noix de Grenoble ha- 
chées; 1 livre de marshmallows:; 
14 tasse de sucre en poudre: 1 
cuillerée à thé de vanille. 

Préparation: Battez la crème 
bien dur. Coupez les marshmal- 
lows aussi fin que possible en les 
trempant fréquemment dans le 
sucre pour qu'ils ne soient pas 
trop collants. Mélangez le tout et 
mettez dans un imnoule. Décorez 
avec des cerises confites. 

E. R. 


LE TSAR FERDINAND 


Les événements mettent de 
nouveau en pleine lumière l'énig- 
matique figure du tsar Ferdi- 
nand. Un de mes collègues de da 
carrière, secrétaire auprès de lui, 
avait l'habitude de dire, à cause 
du goût du prince pour les  bi- 
joux et de ses superstitutions a- 
vouées : ‘Ce n’est qu'un Valois!’ 
Ce mot répété n'eut pas l’heur de 
plaire. Le tsar répondit, en celi- 
gnant ses veux défiants: ‘‘Il y a 
d’autres Valois que Henri I.’ 
I! pensait à Louis XL Sa plus 
grande fierté, en effet — quelle 
ironie en ce moment! est sa 
descendance francaise, 11 m'arri- 
va, lors de son dernier voyage 
ici, de passer une journée avec 
lui dahs un admirable château, 
construit par Mansart, et dont il 
m'expliquait le détail en eonnais- 
seur, Voici qu'il se prit à me par- 
ler de Versuilles et de la visite 
qu'il y avait faite l'avant-veille, 
et, me montrant ses deux fils qui 
marchaient devant nous dans une 
des allées du pare dessiné par Le 
Nôtre: ‘J'ai voulu y mener Cy- 
rille et Boris, pour leur appren- 
dre bien des traditions dont je 
suis seul dépositaire inaintenant, 
Je les tiens de ma mère, la prin- 
cesse Clémentine, qui les tenait 
du roi Louis-Philippe, qui les te- 
nait du maréchal de Richelieu, le- 


quel avait été page de Louis 
XIV.” Et, dressant l’un après 
l’autre ses doigts blanes, suchar- 


gés de bagues: ‘Entre le Grand 
Roi et moi, il y a trois personnes. 
Comptez.’’ 

Je me souviens. Je l'écoutais et 
je discernais dans son profit cet 
atavisme français, mais alourdi, 
mais obseurei, mais étrangement 
mêlé à un autre, Le tsar n'ajou- 
tait pas qu'il n’y avait également 
que trois personnes entre lui et 
Jean-Ernest de Saxe-Saafeld, le 
premier due de Saxe-Cobourg et 
Gotha. De ce côté, Ferdinand ler 
est l’aboutissement de toute une 
lignée de pur sang germanique. 
Son oncle, le duc d’Aumale, qui 
ne l’aimait guère, l’aceueillit un 
jour, après juillet 1887 et son ac- 
cession à la souveraineté bulgare, 
par cette boutade: ‘‘C’est toi. 
mon garçon? Je suis comme l'Eu- 
rope, je ne te reconnais pas.’’ Le 
vieux soldat d'Afrique, si pas- 
sionnément patriote et cocardier, 
discernait à l'avance un danger 
pour notre pays dans l'ambiguïté 
de cette nature d'homme se ren- 
contrant avee la plus ambiguë 
des situations. Le due d'Aumale 
savait que de l'alliance avec la 


lRussie dépendait tout l'avenir de 


! ' 
la France, et comment Ferdinand lehain empr 
ler venait-il de s'installer sur le |roubles x cent 
trône de Bulgarie! s'ass ‘‘On appr  « « t 
ciant à l'oeuvre d'ingratitude € kin, président « N & : 
vers la Russie, accomplie par üe, sera proch t d 
terrible Stambouloff. Celui quelchancelier de | 
l'on a surnommé le Monk deslcontrôle supr : nt 
Balkans n'avait pu trouver d'a au étrangères : € 
tre candidat dans toutes les le sera « . 
ex prineii es d Europe poër élevé à une té 4 
cette politique mier fut { il 
Vous vous rappeiez comment le | ou _ « liû Î | 
simpie lieutenant dans l'armée |trand, et 1 
hongroise se révéla aussitôt in |Grortehakof ( $ 
; | « + +de + 
nachiavéliste d'une so ipiesse ex 1883 
traordinaire. Nous nous émerveil ‘La ‘‘Gazette « B ET FRANCAIS A SALONIQUE 
lâmes to is, dans les chancellk | lit que | us u de à. 
ries, du tour de passe-passt par | ykin s M. S ( 
lequel il brüla la politess [ambassadeu Russ \ | Le débarquement des troupes 
l'Europe. Il est nommé le 7 juil! ‘Le jo joute « sat | continue 
let 1887. 11 répond qu'il accepte, {Nicolas a accept N miss | 
s'il a l'agrément du suitan. { elui- | de MM. Saza ui | 
ci, flatté, dépêche aux diverses|faires étrang K | | 
puissances une lettre consultati-Inistre de l'a ilt et Khe 
ve. Les cabinets échangent des to Off, { iro t x 
vues. Ils délibèrent encore quand | ‘La ‘‘G 11 
Hs apprennent que Ferdinand de| 1 Clare \! K 
Saxe-Cobourg venait d'être recu !ministr di justice l & 
triomphalement à  Routschouck.|président du cons 
L'audacieux les avait mis devant dt AR mme. | { 
le fait accompli, sentant bien qu | le 
la complexité des intérêts enga L'AUTOMOBILE ET IA | 
gés empêcherait tout veto eff GUERRE | 
tif. | 
Un tel début ne pr'ésegeait pus Re ee ee mu 
s T < naia ‘a cri tas 
un règne de tout repos, ni de t | ©s Français s'en sont servis le: 
te simplicité. Vous en avez les! premiers pour transport 
‘pisodes présents à l'esprit, et des troupes 
vous savez avec quelle souplesse | FER 
ce pseudo dilettante exerca ec 
qu'il appelait lui me ‘‘son mé Londres Fr 
tier d'Orient’, Ce fut d'abord ce |blatt de B 
long ministère Stambouloff, du-|les Français « à GE & Maher 
rant lequel l'étranger apprit lafnremk 1 
langue et les moeurs du pays. Ci [rasiporter des = ET 
fut ensuite la chute du dictateur, |!a guerre ( 
t, celui-ci disparu, da réconcilia-| Le jon t que PROVENCEHRR 
tion avec la Russie en 1896. Celdes hostilités, T-HONIFACI 
fut, en 1908, et quand la sinistre|ral français réquisitionna done 
farce de la Jeune-Turquie ent pa-[cents autobus de Paris et les « 
ralysé la Porte, la proclamation|voya, bond de son , MAGA ASIN GENERAL 
de l'indépendance bulgare. Cefla frontière | uite 
furent enfin les deux guerres, l'u-[automobiles suivire 
ne si heureuse, l’autre si dérai-| main. 
sonnable de 1912 et 1913. Au D'après 
cours de ces circonstances con-!proximativ | lé { 
trastées, il semble que l'Allemand {nations bellie 
et le Français qui cohabitent 
dans ce souverain ambitieux se | meme à 2eme en meme be 
soient disputé son äme, (C'est 


l'Allemand qui s'était prêté à la 


complicité de Stambouloff. C'est 


le Français qui se reprit, et re- 
vint à notre grande alliée du 
Nord. C’est le Francais qui partit 
en croisade contre les Tures et 


suscita dans les Balkans la révol 
te de la chrétienté. Fran- 
cais que nous avons reçu à Paris, 
curieux de toutes les 


C'est 


manitesta- 


tions de notre vie nationale, inté- 
ressé par notre société, nos erts, 
notre littérature. Est-il possible 


qu'à l'heure la plus décisive d’un 
règne qui en eut de si brillantes 


— et justement ces heures fran- 
caises — l'Allemand reparaisse 
ainsi et que Ferdinand ler se re- 
trouve le vassal du César parve- 


nu qu'est le Hohenzollern, alors 
qu'un autre prince qui lui tient 
de si près par la race, le magna- 
nime Albert ler, lui montre Ja 
voie droite, la voie glorieuse, la 
voie royale? Si un pareil forfait 
était commis, ie héros de la Sma- 
la crierait à son neveu du fond 
de sa tombe, non plus avec go- 
guenardise cette fois, mais avec 
indignation: ‘‘Je ne te reconnais 
pas !” 


Juniüs. 
—L'Echo de Paris. 


en 
LA SITUATION EN RUSSIE 


Des déserteurs bulgares s'enga- 
gent dans l'armée russe 


Londres, 5. — Une dépéche de 
Petrograd à l’agence Reuter dit: 

‘La diminution d'intensité des 
attaques allemandes contre Riga 
est attribuée par le ‘‘Retch’’ à 
une insuffisance de munitions 
d'artillerie, due à l’activité dé- 
ployée dans la Baltique par les 
sous-marins anglais. 

‘“Des bandes de déserteurs bul- 
gares ont pénétré en territoire 
russe et ont demandé à s'engage 
dans l’armée russe, à la condition 
qu'on ne. les fasse pas combattre 
contre leurs compatriotes. 

‘De vigoureuses mesures ont 
été prises pour combattre la pro- 
pagande germanophile à laquelle 
se livrent de nombreux individus 
qui se sont fait naturaliser ré- 
cemment. Une soixantaine de ces 
individus ont déjà été envoyés en 
Sibérie. 

‘‘Les banques de Petrograd et 
de Moscou ont consenti à sougeri- 
re 600 millions de roubles au pro- 


eee 


Elle rend témoignage d'elle- 
même.—L'Huile Electrique du 
docteur Thomas n’a besoin que 
d'elle-même pour prouver sa va- 
leur. Quiconque l’essaie pour un 
rhume, un refroidissement, une 
e*oupure, une contusion, une fou- 
lure, une brûlure, constate immé- 
diatement que cette huile fait 
disparaître la douleur, (C'est la 
raison de l'emploi général de 
cette huile . 
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Je vous avoue que j’ai eu pr “esqu'un remord en revoyant 
écrit de la semaine dernière. Je disais: ‘Vous avez des dettes : 
qui la faute?’ Voyez-vous, j'ai souvent entendu dire: c'est a 
de l'argent qu'on fait de l'argent: mais j'ai aussi entendu dire 
c'est avec des dettes qu'on se ruine! 

H y a, à mon avis, deux espèces de dettes: la dette utile et la 


Ile 


tracter 


dette nuisible, La première serait celle que doit con un 
cultivateur pour l'achat d'une terre quand il a besoin pour établit 


ses enfants ou pour s'agrandir. Dans les premières années de 
notre établissement ici nous étions chargés de dettes: mais quand | 
nous en sommes venus à payer toutes nos redevances sur les ehe-| 


vaux ct instruments d'agriculture, nous nous considérions À l'aise, | 
L 

n ayant plus de dettes que sur nos terres et nous ne nous trompio 

pas ‘‘heancoup'’. En effet, quand un eultivateur est passablement 


cultivateur pour l'achat d’une terre quand il en a besoin pour établir 
ses enfants ,alors lu terre qu'il achète à crédit se paye d'elle-même 
Les enfants ont grandi et les chevaux comme les instruments qu'il 
a déjà, suffisent pour faire le surplus de culture; dans ce 
dette est même à conseiller et je la nomme une dette utile 

Mais on ne fait pas que des dettes de ce genre je 
en peine de vous entretenir de chacune des dettes ruineuses 
ont été la cause de tant de définitivement du dé 
trop grand nombre de eultivateurs la ville 

Les causes principales, qui ruiné 
devenus depuis de misérables citadins, sont, je lo la mauvaise 
éducation des enfants: manque d'union sociale; et l'ivro- 
gnerie, qui est quelquefois la cause des deux premières et souvent 
la conséquence. 

Avons-nous vraiment des familles qui élèvent mal leurs enfants? 

Ce n'est pas tout, 
la religion, C'est 
le nécessaire il y 

Je vois des cultivateurs qui dans les débuts ét 
vres et dans des conditions tout fait 
constate que les garcons ‘‘nombreux'” de 
sur de belles terres. Ils ont l'habitude de 
s'enrichir d'année en année. Les soeurs de jeunes gens se sont 
mariées aussi, mais pauvrement ; elles apportaient un petit héritage 
‘‘en argent’, mais un bien plus grand en éducation de famille, et 
voilà qu'elles ont réussi à faire de leurs maris des hommes d'ordre 
et de travail. Ils sont avec cela de bons chrétiens et vraiment vous 
chercheriez longtemps pour trouver plus heureux que gens-là, 
Heureux ceux qui ont une bonne heureux celui qui sait 
choisir une bonne femme. 


cas, la 


et serais bien 


misères et part d'un 


pour 
ont nos bons cultivateurs 
crois, 


20 le 


bons cultivateurs, d'élever vos enfants dans 


sans doute la seule chose nécessaire, mais outre 


a aussi l’utile et l’agréable. 


dent tres 
à génantes. Maintenant j 
établis 
voit 


ces familles sont 


l'économie: on les 


ces 


ces 


mèreset se 


J'ai vu aussi des familles qui n'ont pas été aussi heureuses. 
Pourtant elles étaient arrivées dans 4, conditions assez avanta- 
geuses. On avait apporté des restes.de la fortune des vieux parents, | 
et après quelques années tout était tré Terrible condition pour 
des gens qui avaient toujours véeu largement. Aussi il y en eut! 


des pleurs et des plaintes. 

‘Mon mari est devenu ivrogne et depuis ce temps aucun succès 
n’a été possible. Quel pays de chien, quel état que celui du culti- 
vateur!’’ C'était bien les exclamations que la pauvre femme pro- 
férait depuis des années; elle ne se génait pas de répéter en 
présence de ses enfants. Aussi ces pauvres petits n'ont jamais aimé 
ni la maison ni la culture, La femme n'avait aucun attrait pour 
sa maison et elle la tenait très mal; les repas étaient mal préparés, 
le linge de demain était sale et déchiré. Pourtant le dimanche cela 
ne paraissait pas. On portait alors de beaux et riches habits. Cal 
coûte cher de conserver de beaux habits dans la poussière, L'ar- 
gent passait aussi vite que Je beurre à la poële. Le pauvre homme 
avait honte de lui-même. Il ne ‘parlait pas de projets à 
voisins. Sa maison ne lui offrait aueun attrait, et depuis quelques 
années il trouvait à l'hôtel de quoi s'étourdir et des amis qui lui 
faisaient oublier sa peine . Tout ceci explique bien sa décadence. 
Une femme d'ordre fait la fortune de son mari. 


N.-C. JUTRAS, Ptre. 


les 


ses ses 


————————— 


—Vous pensiez jusqu'ici que c'est un pouvoir qui appartient à 


Dieu seul, n'est-ce pas! 
Oui, c'est ce que j'ai appris au catéchisme 
—Oh! ais depuis ce temps les choses ont marché: vous êtes 


un peu en retard. 
créateur se trouve 
Où donc ? 


D'après certaines théories nouvelles, le 


ailleurs qu'en Dieu. 


pouvoir 


Dans les terres du Manitoba, pardi, et particulièrement 
dans celles de la vallée de la Rivière Rouge. Ces terres-là, mon 
ami, ça produit tant que vous voulez sans jamais s'épuiser, et si 


par accideat le rendement diminue, un bon labour d'été vous remet 
Jà-dedans une vertu créatrice admirable. Juste comme un bon coup 
de fouet donne beaucoup plus d'activité au cheval. Puis si un coup 
ne suffit pas, redoublez la dose, et vous aurez un cheval neuf. 

Amis cultivateurs, vous êtes intelligents, attribuez à Dieu seul le 
pouvoir créateur, Lui seul le possède, Ses créatures, quelle que soit 
leur fécondité, s'épuisent nécessairement et infailliblement, vous 
leur demandez toujours sans jamais leur rendre. 

M. le Curé de Letellier donne gratis des conseils qui valent 
leur pesant d'or, mettez-les en pratique dès maintenant: le plus tôt 
ce sera fait, le plus vite vous aurez refait vos finances et raffermi 
votre position. . 

Le gros dunger d'une récolte comme celle de cette année” c'est 
de raffermir dans leur erreur les fervents du labour d'été pratiqué 
comme remède infaillible pour rendre à la terre sa vigueur pre- 


si 


mièe. Il ne rend rien, mais stimule les dernières forces qui s'y 
trouvent. Dieu seul a le pouvoir eréateur, ne l'oublions pas. Le 


labour d'été pratiqué régulièrement et exclusivement conduit son 
homme à da ruine. Ca peut être lent mais c’est infaillible. Le père 
écrèmera, le fils égoutera et le petit-fils décampera. 

Puis un étranger à notre groupe national et à notre paroisse 
catholique, un bon Ecossais peut-être, viendra prendre ce fonds 
pourtant si riche, mais si maltraité, y fera une rotation raisonnable, 
y prendra des profits et fera de nouveau prospérer un bien qui 
âurait du donner l'aisance à son premier propriétaire. 

Allons, cessons au plus tôt d'attribuer aux terres, même les plus 
fécondes, le pouvoir créateur. Soyons intelligents, travailleurs et 
patriotes. 
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BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à 
aipeg, à la fin de 


Boeufs— 
Premier choix $6.25 à 
on choix 
““Fecders’° 
‘Stockers”’’ 

Moyens 


$9.00 à 
#5.40 à 


Taureaux—- 
| Premier choix #4.50 à 
Mcyens ...#4.00 à 
| Légers $3.75 à 


Boeufs—{Oxen) 


| Premier choix 
Bons 
Moye ns 


Vaches— 


Bon choix 
Bon 
Ordinaires 
Conserve 


Génisses— 


.85.05 à 
.$4.85 à 


Premier choix ... 
>on choix 


Bon .$83,75 à 

‘Stockers’' .$4,50 à 
Veaux— 

1 Choix .$86,79 à 

| Moye ns $625 à 

Lourds .$4,75 à 


Cochons— 


{De choix : 
{Moyens s 4875 ) 
| Bons légers, 110 à 140 
$6.25 à 
, 110 et moins $6.00 à 


LES PRODUITS 


—— 


Prix du gros 


ü 


Oeufs— 


|Frais pondus 


Beurre— 


Crèmerie 
Ferme (dairy) 


Win- 


la semaine. 


$&6,50 
&5,.00 
$5 75 
0 


#&4,50 
$4.25 


$4.75 à $#: 
.$4.00 à $4.27 
83.25 à $3.7! 


$5.25 
$9.25 
$4.75 
$4.85 


$7.00 
&6.50 
&6.00 


#9,50 
#9.00 


86,50 
$6,25 
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20.22 


.28-29 
.17-23 


Saindoux— 
En briques ... .13 
{Seau (20) : #2. 72 
Caisse (5) .$8.40 
Caisse (3) .$8.32 
Fromage— 
Nouveau .16 
RE n PUTU 161% 
Vieux 20 
Manitoba 13-14 
Viandes cuites— 
NP 15-18 
Bacon ...... LES sde 19-21 
Epaule ....,... PERTE . 412% 
Pore salé (baril)......... $22.00 
DR 0 COR 
Saucisse de pore ..... ; 10 
Volailles vivantes— 
DR Ut idee. 25, 108 
POUR sc Te PLU Ds 16 
Dinde .12-14 
Canard .12 
RER RUN .10 
Alimentation — 
on Éhonne) cine du di $22 
PE NME OR: .$24 
Fleur— 
Best Patents .85.80 
RS 5, ARRET $5.3 
TR OP PORTE $4.40 
| NXXX + 3 PRE A JEUNE + 83.35 
Avoine roulée, 80 liv' .. 82.40 
Sucre— 
Extra, garanti $6.75 


Foin et fourrage— 


——— —— 


No 2? $1c 
No 3 sci $1: 
Sauvage, No 1 #13 | 
Sauvage, No 2 #12 
Sauxr age, 2 3 $lu 
Blé, No. 4, la tonne ...... 30-31 
Avoi le boisseau 45 
Avoii ‘assve $2« 
Blé d ‘inde à vaches (la tonne) 
20 
LES GRAINS 
Blé 
No 1 nord 1031 
No 2 non 5.1. : ra 
No 3 nord 
No 4 5 934 
NS 5. S414 
Ho Di: 719% 
Fourrage 144 
No 1 Rejeté 9514 
No 2 Rejeté 9314 
No 3 Rejeté 90 
No 1 (tough} . 9734 
No 2 (tough) 9584 
No 3 (tough) . : 9234 
No 1 Sale 9514 
No 2 Sale 93 4 
ACT ‘ #91 
No 1 Rouge hiver 1001 
No 2 Rouge hiver 9814 
No 3 Rouge hiver 93 
No + Rouge hiver si 
1 
Avoines— 
No2CW 13 4 
No26GVW. #2 
Extra No 1 fourrage 12 
No 1 fourrage 4014 
No 2 fourrage 6715 
Orge— 
0'3 59 
o 4 G4 
tejeté 59 
Fourrage 59 
NoLN NW O0 EAN 17694 
1 re C0 | SE RER 17394 
4 4e &— - - -— 


LA TERREUR EN BELGIQUE 


On signale neuf nouvelles exécu- 
tions capitales 


Londres, 3, — Le  correspon- 
dant de l'agence Reuter à Arms- 
terdam télégraphie que neuf per- 
sonnes qui, le 26 octobre, ont été 
reconnues coupables d'espionna- 
ge, viennent d'être exécutées en 
Belgique. | 

Cette information,  ajoute-t-il, 
est contenue dans un télégramme 
officiel recu de Berlin, Dix au- 
tres personnes, y compris trois 
femmes, ont été condamnées aux 
travaux forcés, 

La dépêche du correspondant 
est ainsi conçue: 

‘Un télégramme officiel de 
Berlin annonce que ces jours der- 
niers deux nouveaux cas d’es- 
pionnage, des plus graves, ont été 
découverts en Belgique et dans 
le nord de la France, 

En Belgique, vingt et une per- 
sonnes ont été arrêtées. On pré- 
tend qu'après avoir tout mis en 
oeuvre pendant quelques mois 
pour obtenir des renseignements 
par espionnage et les envoyer en 
France par voie de Hollande, ces 
personnes devinrent encore plus 
audacieuses en septembre, proje- 
tant de dynamiter les voies fer- 
rées et les édifices, et aidant les 
jeunes gens ayant l’âge militaire, 


à s'échapper de Belgique pour 
gagner la France. . 
Parmi les personnes arrêtées 


se trouvent quatre femmes aceu- 
sées spécialement d’avoir com- 
promis la sûreté de l’armée alle- 
wmande. 

‘Ce système d'espionnage qui, 
dit-on, a été découvert en Fran- 
ce, aurait été dirigé par la fem- 
me d’un officier français. On pré- 
tend qu'elle recevait directement 
ses instructions des autorités mi- 
litaires francaises. Deux autres 
femmes ont également été arré- 
tées, et d'après les dépêches de 
Berlin, la vaste échelle sur la- 
quelle fonctionnait tout ce systè- 
me d'espionnage est indiquée par 
le fait que les personnes arrêtées 
figurent au premier rang dans les 
listes de la police secrète fran- 
çaise. La dépêche ajoute que la 
culpabilité des accusés a déjà été 
établie et que le 26 octobre neuf 
personnes ont été jugées en Bel- 
gique pour espionnage. Toutes 
furent reconnues coupables et 
condamnées à mort. La sentence 
a été exécutée hier. Dix autres 
personnes, parmi lesquelles se 
trouvent trois femmes ont été 
condamnées aux travaux forcés’? 

. . 

Washington, 3 — M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, a cäblé au département 
d'Etat qu'on lui a donné l’assu- 
rance, au ministère des affaires 


a 


Beaucoup de mères ont raison 
de dire la valeur de l’Extermina- 
teur de Vers de Mother Graves 
car il a soulagé leurs petits et 
leur a donné la santé, 


+17 | étrangères de Berlin 


qu'a gen une 

leondamnation à mort n'a été ré-| 
leemment infligée des va à | 
Liége, et que le gouvernement 
Ibelge a été induit en erreur à ce| 
|sujet | 
Le Havre, 3 Le gouverne-| 
ment belge a été très heureux! 
d'apprendre, par l'intermédiaire 
Idu gouvernement amérie ein, que 
Îles bruits de damnation à 
mort de 30 Belges à Liége étaient 


{sans fondement ! 


Le LJ e 


| Rome, 3. — On dit au Vatican 
‘qu'à à la requête du gouvernement | 
Ibelge, de pape a demandé à l” em- 
,, |pereur Guillaume de surseoir 
+11 exécution de M. ‘Joseph del 
|Hamptinne, de Gand, qui est âgé| 


de 54 ans 


On eroit que cette demande a NE 


été accordée, mais que les Alle-| 
mands ont exécuté le frère aîné 
de M. de Hamptinne, qui avait 
été créé comte par le pape Léon 
XIII 
a 
UNE CIRCULAIRE DE GAL- 
LIENI 


Plus de favoritisme, plus de re- 
| commandations 


| 


Paris, 4 La première mesure | 
prise par le général Calliéni, en| 
tant que ministre de la guerre, a 
été de combattre le favoritisme. 

Il a envoyé une circulaire à 
tous les gouverneurs militaires, 
leur annonçant que toutes les let- 
tres recommandant des soldats, 


grade 


seraient 


quel que soit le 
appartiennent 
à leurs auteurs. 

Il à de plus avisé les généraux 
que les soldats ainsi recomman 
dés recevraient un avert 


aüquel ils 
retour 


nées 


issement, 


puis seraient punis à la seconde 
infraction. 
| — 2-20 2— - — 
La solitude et un bon livre 


plein de la pensée de Dieu opèrent 


dans des âmes de vrais fruits de 
salnt 
e w e 
Les honneurs et les charges 
n’ont de réelle grandeur que si la 


vertu en rehausse l'éclat. 


L LA L2 


La retraite est nécessaire aux 
âmes les plus saintes; elle met en 
présence des plus salutaires véri- 


tés, 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279/: Fort St, 


| 
N. PIROTTON | 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. | 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606. 


Boston-New York 


Hides and Fur Co. 


‘ , 
s FE 
Succursale manitobaine 


CASIER POSTAL 136 


Winnipeg, 


Man. 


Demandez notre liste de prix et nos 
étiquettes d'expédition 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Les Fourrures sont notre 


spécialité. 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur / rtistique 


Telephone 207 Rue Horace 
MAIN 5355 NORWOOD 


Winnipeg, Man., 9 


ibre 1915 


PAT WIANIPEC_ fn 
D'AIAT) ge 
ESTABLSAED 1882 


Shème année. 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d' me ge de tenue des livres, de sténogra- 


plie, de clavigraphie, des méthodes de vente, 
, ’ 
Premier prix a l'exposition du monde 
Cours particuliers Les visiteurs, spéciale- 
ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 


elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
ou teléphonez Main 45 afin d 
spectus illustré 

THE WINNIPEG 
LOL] 


222 avenue Portage Coin de la rne Fort 
Aucun diplômé hors d'emploi, 


obtenir notre pro 


BUSINESS COLLEGE 


E, J. 


O'Suilivan, MA. 


Prés, 


ten A th ddl à À Ds 4. DELORME, HENRI LACERTE, 
ps è Avoent Avocat du 
. . Notnire Harrenu de Québec 
* Academie Ste-Marie : 
re + DELORME & LACERTE 
4 + AVOCATS 
Crescentwood, Winnipeg, Man. *| 
| + +709 ELECTRIC RAILWAY CHAMBENRS 
L+ 4 ! TEL. G. 2081  WINNIPI MAN 
+ Sous la direction des Soeurs du 4| 
|+ Saint-Nom de Jésus et Marie et 4! minutes 
+ parfaitement équipé pour tous 4| - 
+ les travaux âe collège, Cours de 4 | 
+ professorat une spécialité Mu- 4| ALERT Dunve JacouRs Mexpox 
+ sique, dessin et jæiuture ensei- 4 DU BU 
+ gnés avec soin et selon les der- 4 | C & MONDOR 
+ nières méthodes. Exercices d'é- 4 | Avocats & Notaires 
+ eution et de diction sous la di- 4 
+ reetion d'experts + | 27 et 28, Fdifice Canada Life 
é 4 l Coin des rues Main et Portage 
* Demandez des renseignements. À | WINNIPEG, MAN 
ki Tel. Main 582 et 
F Soeur Supérieure à ve 
+ 4+|— — - 
Vhhhtttts +++ +4 A 


Phone Main 3096 


| Drs. Maloney & Kennedy 


W. J. Hinous A ons 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Nous parlions francaise. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


Dans un district || GenieuR civit et ARCHITECTE 


résidentiel | Diplomé de l'école Polytechnique. 
Chapelle mortuai- | Architecte enregistre du Manitobs 
re privée | Suites 11-12, Banque d'Hochelags 


| 433 Rue Main, Winnipeg. 


Coin Broadway & Donald. Téléphone Main 1040 


Phone Main 3205 Winnipeg 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2978, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, AVOCAT NOTAIRE 
Vis-a-vis l'Hopital 
ji R À 400 Electric Railway Chambers, 
Desjardins Frères & Cie, Winnipeg. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1399 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


“Hacks'” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
…bres mortuaires 


Arfbulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
| L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M, 2613. 


La seule maison canadienne- 


française responsable 


779 


Tel. M. 5772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 
Seul entrepreneur canadien-francais 


iplomé 


Embaumeur et entrepreneur en qe 


de pompes funèbres |J. D. Suffeld Walter Gorsey, HA. 


, TELEPHONES; Bureau, Main 5676 
150 rue Marion, Résidence: M, Suffleld, FR, 22 
Résidence: M, Gorsey, 8.J 2064 


Norwood et Saint-Boniface, Man. SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 
Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. A. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M. 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 

WINNIPEG, Man. 
Phone Main 1564, 
Residence Phone Main 183 


Man.| Bureau: 


A.Jj.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


—_——— | 
BOSTON \ rowens |- 
LOUIS P. ROY, 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé, Tél Main 6268 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORYWOOD, MAN. 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL ,CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
De nt RE CU 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, etc. 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


+4 Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 


vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN : 


ee dote nano de do ne 9 nn 


Winnipeg, Man., 9 novesnbre 1915 


ri 


Le ee ee ee ce 


| M. Arsène Landry est décédé! SAINT-ADOLPHE 
Île 19 oetobre à l'âge de 66 ans et | —— 
[19 jours. Ses funérailles avaient! Le KE P 
AR MES lien le 30, M. Landry était veufisemaine dernièrs 
LAURBIER depuis 35 jours senlement, der aux Ant 
femme étant morte le 23 septem- | 
REV bre dernier. I} est mort subite-| C'est à ap- | 
Mardi le 26 netobre, dans notrelment sans maladie, son fils lelprenons que « ilie- | 
johe église, M. Lagaré conduisait {trouvant mort en se levant Je|Pauline, de :a Congrégation des | 
à tel Mile Elise Desroches matin. Le eocroner ayant été ap-|Filles de la Croix, qui est à l’hô- 
w, cilleurs eothäite à heu.ipelé rendit verdiet de mort na-|pit lepuis une semi est en 
"ç |turelle lbor e de gnéris 
Re 24e. | rédiens 
M. Koch, Mlle Marie-Lonise |NOTRE- DAME DE LOURDES! Mie © Delorme esi 
Trottier, Miles Berthe et Germai-| [enchantée d'un: site 
# Trottier, de ee village, sont| [parents et amies de Saint 
dessendus à Winnipeg pour as | Cette dernière quinzaine & jeté [ne l'Aubign; 
«aister au Congrès Pédagogique de |un voile de deuil sur la paroisse. | Mende AE SRE 
* Boniface ILa guerre vient de faire deux! 
59 ietimes.: l’une, M. Henri Con-! UN NOUVEAU CRAN A LA 
Le rendement de la récolte altant, de Lour des, tué au front CEINTURE 
{ ei de quarante à cinquante par les obus hoches. Sor pouse | | 
iminots de l'acre, malgré la gran-|jadis Mlle Ferrand, devient ainsi Ki | 
de difficulté qu'ils ont eue à bat-| de fort bonne heure. L'au- Londres, 4 Le  correspon- | 
tre, ” rs sont très aatisfaita tre est le frère de notre estimé!|dant de l'agence Renter à Am- | FAITE EN CANADA 
PLRNETS | paroissie Louis Donze, tomb|sterdam dit que si l’on en eroit | REFUSEZ TOUTE 
Les acquéreurs de home-|au champ d'honneur Vosgien les informations reçues de Berlin, | SUBSTITUTION 
steads' s: de plus en plus A As ile conseil fédéral a interdit, pen-| 
nombreux; seulement « sont! La semaine dernière disparais [dant deux jours de chaque se. ET 
fous étrangers À notre langue sait un des premiers arrivés iei, | maine, la vente des ‘‘délikates-! DEMANDEZ LA 
PE PM IM. J-B. Dexsroche, Une cruelle|ses’’ contenant de la viande. | ROYAL 
imaladie le dévorait depuis que!-| ie e | 
LE PAS lques années. Malgré la grande Berlin, 4 Le gouvernement | 
[tempête de neige, une nombreuse | fédéral allemand a décidé d'assu- | VEAS | 
assistance suivait le eonvoi funè-|rer le contrôte du prix et de la | 
Naissance: À M. et Mme Louislhre fourniture des denrées alimen:-| LA MEILLEURE 
Allard, un garcon né le 15 rss vol ne M |taires dans toute l'Allemagne. | LEVURE 
Il a été baptisé Joseph--Odilon- | Le deuil est entré ilement| Jusqu'iei jies autorités provin- AU MONDE 
Louis. M. et Mme Bernard |dans la maison de M. Alexis Ja-|ciales avaient été jugées compé- E W.CILLETT COLTD. 
étaient les parrain et marraine, [nault par la mort de M. Paul Da- |tentes, et on leur avait reconnu | TORONTO , ONT. 
d F é | À FCPI de son épo ise, Li té ae le droit de s'oceuper des ques- VINMIPEG MONTREAL 
à dentellement à Winnipeg. Toutes|tions relatives anx vivres. | 
Le D 5 Bonald : gs +: nos svmpathies à ces familles L'agence des nouvelles d'outre- | mme 
dait du train venant de inni- | {nlorées p i » le gouver ent | , x a ; 
peg, le 20 octobre. 1 ne s'arrétait | Prorces o . En Gibonbe LT NAVIRES MIS A L'INDEX 
qu'un moment à l'évéché et re Vendredi le 5, Mme Jos, Tirard nécessaire d'égaliser la position | 
partait immédiatement pour Cum-|ouittait ND. de Lourdes pour laldes différentes parties de l’em-| 
berland ,Sask., où i va prendre |fiynee où son mari, soldat aulpire, en ce dl ui concerne la distri-| Londres, Î L'amirauté 
charge de la mission, re nplacant front, lui conseillait de se rendre.[bution et-le prix des vivres qui [anglaise a fait afficher une liste 
le À. P Girard, omi. Le vieux CR sont Sas Aie mais soumis àlqui porte les noms de 47 navires 
missionnaire était tout joyeu de Les battages, favorisés par une|différentes conditions dans les di-!neutres, dont dix Américains, 
po o1 encore une Tois, ”_ dé belle t« mpérature d'un mois, vont vers Etats et provinces de l'AI- |qui sont suspeeis Aux autorités 
vouer pour ses Indiens, qu'il pré-|étre achevés sous peu. Notre élé-|lemagne. britanniques. Les armateurs an- 
fère aux gens eivilisés [! y a in vateur aura fourni un beau tra- De nouveaux règlements vont |glais sont priés d'éviter d'affrêter 
grand nombre d'années que le | vail à la satisfaction de tous. Le être établis pour éviter toutes! "es navires qu'on soupeonne de !; 
vieux missionnaire travaille par- |90me char de grain est parti pour|contestations et distribuer égale. [se livrer à un commerce illicite ou 
mieux et il n'est content que! Winnipeg. M. Borthwiek est vrai-|[ment les provisions dans toute |d’ appartenir réellement à des Al- 
lorsqu'il se dévoue pour eux ment un homme du métier dans|l'Aïlemagne, ce qui assurera pour lemands. j un 
Île commerce du grain les mois à venir, dans toutes les! L'amirauté déclare  qu'aussitôt 
Mme V.R. Ogier, épouse de! cd De provinces allemandes, abondanee!qu'on lui aura fourni la preuve 
V.-R. Ogier, est décédée jeudi! Quelques-uns des nôtres ont|de provisions à des prix raison- du contraire pour tel ou tel de 
soir le 21 octobre à l'âge de 65|pris des homesteads et vont y Inables. sn déi drcebe renier vire de 
ans sider, entre autres MM. Guichard, | bras la liste 
RER Sanelens et Girardin | | rl inerte crime 
M. PE. Tourigny et Mme L.! “BA L'ARMEE AUSTRALIENNE | 
Lavoie étaient les gagnants des | A sa dernière mission à Saint INOUVELLES EXECUTIONS A 
premiers prix à la partie de|Lupiein, le R. P. Augustin Roux AE sg | SOFIA 


whist donnée par Ja Société 
lundi dernier 


Jean-Baptiste, 
te partie de « 
complet 


ve 
rendra 


arte fut un succès |Bahuaud, fils, Willie 


Saint-lavait à baptiser trois nouveaux: 


Cet- appartenant aux 


Martin 


nés, 
et 
lOetavien Bergeron 


SE | « + «+ 
Le R. P. Girard, omi., partait! Une publication de mariage 
ndredi pour Winnipeg. I selété faite pour SaintLaupiein éga- 


Montréal 


de 


di 


29 octobre, 


Des informations de source of 
ficielle 
derniers annonçant 
rains le long de la rivière Carotte 
‘seront 
bonne heure cet hiver 


ont 


arpent 
LA 


La tempéra 
)UX. 


ét ro 


probablement 


e + 


recues 
qi 
cet 


es a 


L 


ture se 


Il pleuvait à torrents hier 
chose rare dans 


partie-ci du pays, 


verte, 
mission scolaire de la ville, à l'é- 
cole bilingue, sous la direction de 
Mile 
bâtisse 
louée par la commission scolaire 


pour cette troisième classe 


€ 
troisiè] 
le 25 o 


Une 


Beers, 
de 


ec 


l'a 


ne 
ctobre, 


nme 
neien 


mi 


classe 


év 


jusqu'à 

mardi, 9, en grand apparat, dit 
on. Les heureux futurs sont M. 
Xavier Dupras et Mile Marie Pi- 
ces joursinier. M. X. Dupras étant le mai- 
we les ter-ltre de chapelle dévoué de Saint- 
[Lupiein, des chantres de Lourdes 
utomne ouliront prêter leur concours. Lon- 
gue vie à ce nouveau couple avan- 

tageusement connu, 

tient au re 


Nous lisons avee intérêt les ju 


cette ldicieux articles de M. le Curé Ju- 


tras. Peu à peu les théories qu'il 
[prend la peine de livrer à la pres- 
était ou-lse feront leur chemin et pareror: 


à jlacunes. Les saisons 


par la com-|à certaines 
sont trop courtes au Manitoba; le 
cultivateur va souvent au plus 


1l 


DL 


perd du fruit de ses 
livrant à un travail 
saine ex- 


La pressé et 
été lefforts en 
pas assez dieté par une 
périence. 


itresse. 
êché a 


LA GRANDE 
AMIE 


Par 


Pierre l'Ermite 


MUR, 
druide 


ES ES 


4 


Seulement, rappelez-vous | Nathan d'une voix brève, en se 
bien son adresse, à ce malheu- penchant au-dessus du landau. 
reux ! | —Un de vos charretiers qui a 

L'adresse. ..? elle est facile leu le camion sur le corps, répond 
à retenir: il demeure chez Sou-lune femme. 
pat. | —L'imbécile! s'éerie Victor, il 

Et Jacques, pour éviter les se-!était ivre, au moins... ? 
cousses au blessé, met ses chevaux! Mais Nathan saute à 
bien au pas sur le talus gazonné|l'air soucieux, la figure mau- 


et se dirige 


ne, 


paraître au tournant du ehemin,|content la chose d'une facon pro- suppose. 
qu'un landau apparaît en hautllixe; pendant qu'is lui parlent, aussi, 
de la route INathan tourne, retourne la tête, 
Tiens, le patron! fait unine tient pas en place, serute 

ouvrier: il arrive après la ba.lde ses petits yeux interrogateurs| 
taille! let clignotants. Le camion arrêté 

C'est, en effet, MM. Nathan,|par Jacques est là, au bord de la 
Victor et Alberte qui partent route, avec ses chevaux, dont pas | violet !. . 
pour Paris; mais le rassemble-/un seul n'est abimé; la flaque de | 
ment est encore assez encombrant sang éeume encore sur la chaus-|charretie 
et la voiture doit s'arrêter sre 

—Qu'est-ee done? —,.. 


Jacques vie 


vers lu gare, pendant 
qu'Odile se lave les mains dans 
un des trones d'arbres creusés, où 
coule l'eau pure envore de la Joui- 


nt à pei 


vaise, les deux mains s'énervant 
dans les poches de son pardessus : 


—,..Et comment est-ce arri- 
vé...1? 
Les ouvriers, casquette à la 
ne de dis-Imain, s'approchent alors, et ra- 


de: vande | 


familles! déjà fourni 160,000 soldats ‘‘pour 
Imontrer combien elle a 
|mener la guerre à bonne fin 


{lement La cérémonie aura lieu le Le | 


#|la Ferlandière, 


! 


! 


terre, lil est violet ! il n'y à 


Melbourne, 4. L'Australie a 
a à coeur de 
” Telle | 
est la phrase contenue dans un té-| 
légramme envoyé par M. Fisher, | 
premier ministre, au roi d’ Angle- | 
terre, en répanse au message où le 
roi demandait des volontaires. 

Le premier ministre a ajouté 
que l’appel du roi ‘‘occasionnerait 
une réponse patriotique du peuple 
australien, et tendrait à augmen- 
ter sérieusement nombre des 
soldats déjà engagés”’ 


le 


Les Poudres tes Miller contre 
les Vers chasseront les vers du 
corps sans nuiré à la santé de 


faciles 
et l'estomac le plus dé-| 
licat les assimilera rapidement; | 
elles seront bienvenues comme 
supprimantes de la douleur parce 
qu'elles tuent rapidement les 
vers qui causent la douleur et en 
libèrent ainsi l’enfant, Avec un 


l'enfant. Ces poudres sont 
à prendre 


pareil remède à portée aucun en- 
ne devrait souffrir des vers. 
! 


fant 


Sofia, 4. Six colonels de l'ar- 
mée bulgare qui affichaient des 
{sentiments russes ont été fusillés. 
Le roi a promulgué une loi d’ex 
ception, qui a été incorporée au co- 
de militaire, et qui sanctionne Ja 
mise à mort des officiers qui syum- 
pathisent ouvertement avee les 
Russes. Seront également exéeu- 
tés les officiers qui se seront ren- 
dus à l’ennemi ou qui l’auront aidé 
à communiquer avec des étrangers 
suspectés d’être des agents de l'en- 
nemi { 


—— 2402 — — 
LES VIVRES EN ALLEMAGNE 


Berlin, 4 \ réunion 
laquelle assistaient les représen- 
tants de tous les partis composant 
la diète prussienne, le chancelier 
von Bethmann-Hollweg a discuté 
les pers se rapportant au 
prix et à la distribution des vi- 
vres. [l a fait savoir que puisque 
certaines denrées étaient moins 


une 


dit un ouvrier... 
il avait son compte... votre char- 


retier... et fameusement ! 
Mais, tout à coup, le visage de 
M. Nathan s'éclaire. 


Pardon, mon ami, vous con- 
tinuerez dans un instant... 


Et, s'adressant à deux ouvriers 
rapprochés de Jui: 
Vous travaillez chez mot, 
|vous. 
| Oui, Monsieur 
(Comment vous appelez-vousYŸ 
Durand 
Et toi..? | 
—Chouquart. 


-Bien, vous me servirez de 
moins, 
Témoins ! A A 


e quoi 


done. "| 
—De ceci, 
d'un doigt impérieux, 
montre la large tache de sang qui 
ensanglante le sol 
'e sang n'est 


pas rouge. 


pas à dire 


il est violet !!..,. 

—Père, intervient Alberte qui 
s'impatiente au milieu de cette 
foule, nous “allons manquer le 
train. 

—D'abord, toi.., laisse-moi! 
les affaires sont les affaires, je 


Victor, 
un 


arrive 
témoin 


ici : 
tu ce 


sang est-il violet 


seras 


tout | pas ? 


—Pour être violet, affirme Vic- 


| 
| 


ivre. 


peut-être fatigué en- 
dormi. ‘ 

-Endormi..? allons donc! 
on ne s'endort pas à 3 heures du 
soir... 11 euvait son vin, voilà 
tout 

—Ce n'est pas bien, Monsieur 
Nathan... s'écrie l’ouvrier d’un 
ton respectueux, mais ferme; voi- 


ci sept semaines qu'on travaille, 
jour et nuit..., fêtes et diman-| 
ches, pour vos usines 

—D'abord, toi! je te le ré- 
glerais ton compte, si tu étais em- 


ployé chez moi!.. Vous êtes, tous 
mêmes !. Vous vous tenez 
tous!.. mais je vous tiendrai plus 
encore que vous ne vous tenez!.. 
Attendez seulement 


es 


les 


que usi- 
nes marchent, et vous verrez si 
je sais mettre un pays au pas!.. 
En tous cas, et dès aujourd'hui, 


r deux 
franes de dommages et in- 
térêts à un qui 


je n'ai pas envie de servi 
mille 


'assori- 


ivrogne = 
me ! 
A ce moment, le gendarme de 
service arrive; le juif va droit à 


lui, et, avec le ton de quelqu'un 
qui se sent déjà le maître dans 
cette ville où il est arrivé hier, ré- 
‘lame un procès-verbal. 


Pendant que le gendarme l'é- 


toilcrit, Alberte écoute distraitement |louse contre tvette 


un groupe de femmes qui com- 


ou ne l’est-il |mentent l'accident et se montrent |là, devant tous 


atten- 
Jac- 


les deux jeunes filles qui 
dent à l'écart le retour de 


tor, qui pressent un but intéressé |ques 


à cette question, il est absolument 
presque bleu!.. 

conelut M. Nathan, 
était ivre! | 
vépond un ouvrier qui! 


—Donce, 


—Non, 


ins juive, enfoncée, 


Des lambeaux de phrases arri- 
vent jusqu'aux oreilles de la jeu- 
dédaigneuse, 
dans les coussins du landau. 


—Qui aurait dit que cette fréle | 
Ah! sans le Monsieur dc jreut défendre son eamarade, pas | june fille de l'Abbaye avait pr E est grand, paraît-il ; c'est mé.|vaillé dans un cirque, ce garçon. [dière, qui s'illumine d'or et de 


abondantes qn'en temps ordinai Une tentat faite le A0 o e régiment d'infante 
re, leur prix devait être fixé à| « LUS s t resque anéant 
nouveau pour qu'elles soie S. [par de ‘ p ger les | es < nt 
parties d'une facon équitable par IE j pos. | dp | \s 
mi la population. 11 a été néces [1 “4 ( \ « d 
saire également de fixer un nou. | W s Rule k 
veau prix pour les pommes de | Q ’ N stes |d ses 
terre, en raison de a grande t des na « dans | Pet male 
quantité qui a été récoltée cette \ de Vélès se soi ‘ < d 19 et Se < s Û 
ènnée ' e bulgat j Ifugiés en R , 
Toutes les personnes qui assis la 4 base Kr lak ù | PYrT 
taient à cette réunion ont admis CATT) d "un ira 
que les vivres étaient en quantitfises est forte |LA RUSSIE ET LES BALKANS 
suffisante pour les hesoins du! Læs Bulgares ont alors attaon 
pays (cette positio \ trous nrises dif | 
nm ét iférahtes. [is té pris par un!Notre alliée est prête à satisfaire 
LES HOSTILITES EN SERBIE J À E'rage Î . fran les aspirations roumaines 
citrons liade de i’inf te 
Final s F « P« L S La nistèr: 
Les Français remportent plu-|,:, à k ré nl 
sieurs succès contre les lét'tus Dites DE pt 3e PN d À mg “ve 
Bulgares : Va | » | 
’ y x ut & 
1e eres ( ) \ s 1 « { te 
Paris, , Le comm ini sul Inombre se son oves let i lép« lante, et US sommes 
vant a été publié au sujet des! On a \ que le col de Kot-| prête econnait sa faveur 
événements en Serbie | ha is par les F lles 2e die s territoriaux 
‘Certains  détachements de |eais et que gion de Vélès est | lo [ esoin à cet effet, en 
troupes bulgares, oceupant Istip | lébarrassée des Bulgare toi- |} pu Asie-Mi Vous 
ont entrepris, le 27 octobre, unlque la x et ] \ l et lespérons qui force des eir 
mouvement le "eConnaissanct {so ‘ ‘ ir s | S es onvainecra que les 
orge hear Ces troupes ont | à puissances sie: partie de \a 
lait demi-tour devant nos avant-} Ou 1 té e O0 r elle 
postes, sans combattre | Londres, p Le è rés + hi fs | ciien 
“Il y a eu une canonnade in-[pêche d'Athèn ui I < e | n+ a un 
termittente, ainsi que des  com-[eorps expéditionnair d il ‘Les relations « Russie 
bats d'avant-poste de peu d'im-Serbie a recu le bapti | Roumanie, ani durant ces 
portance, dans la région de Ra-[sur le front de Gievgeli à Doiran.| 4; dernières années ont ét des 
brovo, à quatorze kilomètres an Une dépêche recue par le Cer \relations de bo oisinage et 
sud de Stroumitsa. À cet « tral News dit que des transporte! rite mn sont devenue 
l'ennemi n fait usage d’une ISSes, eseart de n 8 Gel hncore plus iten pendant ln 
d'artillerie lourde, mais le stage À a bete ioe ER ht 1ehe au éecor le guer des Balkans et à 
ce canon n’a oceasionné Aucun Us de Var \ü lle suite au traité de paix de Bu 
idégât. La journée du 29 octobre La dépêche ajoute que s Rus cares La Roumanie est une 
[s'est passée dans le calme, ses ont renouvelé le hombarde k utdé puisshnee, qni à le droit 
‘Dans la région de Krivolak, ii[ment de Varna tandis que ; | de réalise non déal national & 
y a eu des combats entre des pa-[transports se tenaient à l'écart} pie s'est di clarée prête. à ré 
trouilles et une canonnade inter [sous la prateetion des contre-ter.| onnait stice de ces amhi 
mittente, tandis que dans le see-| rs tions 
teur au nord de Rabrovo, on | CR |  ‘‘Plusieurs hommes d'Etat rou 
entendu un violent bombarde k j iains recommandent que la Rou 
ment dans la direction de Vélès. _ Berlin, 3 La bodire 1.lmanie prenne part à la guerre 
| ‘Aucun événement Ï di Î Kragouy( vais ‘où roux Laux cûtés dde ra ide dé la 
ne s'est produit pendant la jour gens io »-$ PLPERTS 7 $ * Quadruple Entente. Quand son. 
née du 30 octobre sur le front [PAT 1es \lemands v né L'he Ag Lors confratrentté 
Rabrovo- Dede li, nl dans la diree | d'armes, nous sommes sûrs que 
tion de Stroumitsa. Les Bulgares | Rome, Le combat, entre! cette idée sera partagée par ton 
ont attaqué les hautéhrs que non [lee Serbes et les Bulgares, dansite In Roumanie et que cette na 
oct cupons autour de Kr ivolak, sur [Ta vallée dn Timok, a été très vio. [tion remportera des sUecès anaA- 
la rive gauche du Vardi at Leurs font. logues à cenx qui ont couronné 
attaques ont été repaussees és | Une dépêche de Bucarest au lses eftorts pendant lu dernière 
be ne dépêche d'Athènes A | Corriere Della Sera“! de Milan, guerre des Balkans." 
|gence Havas dit | 
| ‘On annonce de Consta tino- | 


division de 
trouvait 


que la 


ple première 
réservistes 


tures qui 


se 


isur la péninsule de Gallipoli, est 
{partie pour la Thrace bulgare. E 
| ‘‘Le gouvernement bulgare «à 


appelé sous les drapeaux tous Îles 
exemptés des classes comprenant 
de 1895 à 1904 

‘‘Les opérations en Serbie 
déroulent comme on  l'espérait. 
Le plan actuel des Allemands et 
des Bulgures est de couper vers 
le sud la ligne de retraite du gros 
de l'armée serbe qui se trouve au 
nord. 

“L'état-major 


| 
| C'EST 


se 


a 


général serbe 


| 


SONT DURS, 
VRAI, 


MAIS, C’EST AUSSI LE TEMPS D'OB. 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


gues, pamphlets, prospec- 


fait tous ses efforts pour amenet K 

en bon ordre les troupes serbes En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 
[sur leurs nouvelles lignes de dé. factures, factures, catalo 

fense, « 

| ‘Dans les milieux militaires tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 

re on eroit que la position de Prix très modérés. 

l'armée serbe quoique mauvaise 

[n° est pas désespérée 


L'infanterie adressez a 
deux bat 
avant 
Kri- 
var. 


Salonique, 3. 
bulgare, soutenue 
teries, attaqué hier 
postes francais, protégeant 
volak, sur la rive gauche du 
dar. Après un violent combat les 
Bulgares ont battu en retraite, 
après avoir subi de fortes pertes 


par 


a les 


| 


On la savait és la seule chose qu'elle en sait. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 


notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 
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tel sang-froid?. là! pas possible d'expliquer la 
bonne et donnante, mais commell'onele Vietor l'a tellement plai-[chose autrement! On vient de me | 
elle s'était montrée courageuse!. santé, son futur fiancé, qu'Alber-! raconter qu'il à sauté de sa voi 
sachant bien son affaire: une vé-lte s’embhrouille elle-méme dansiture comme un daim et même 
Iritable infirmière de Paris! Ises caractères  distinetifs! Enqu'il à mouché nos chevaux de la 
Alberte apprend de la méêémeltous cas, il ne doit pas être bien !belle facon!.. j'espère qu'il aura 
facon l’énergique intervention de jloin, car css jeunes filles ont tout |la poigne plus légère pour sa chè. 
Jacques: les femmes l'avaient vu l'air de l’attendre lre petite femme 
[passer par-dessus ses chevaux Et puis, ces bécasses de femmes | Que voulez-vous que cela me 
d'un tel élan, qu'à ce moment,|ne vont-elles pas bientôt se taire ? | fasse ? répond Alberte, qu'aga- 
lui aussi, elles l'avaient eru per-|C’est entenda!.. Odile est  unelee la perpétuelle plaisanterie de 
{du sainte et Jacques un héros! Sison oncle 
Alors, Alberte dévisage Odi-fseulement son père se décidait à| Ah! je croyais. .., répond Vic. 
le partir. que peut-il bien racon-'tor avec son gros rire 
A Creil, elle ne l’a vue qu'im-fter à cet immense gendarme | RTE 
parfaitement. .…. mais  aujour-[quel pays!! tout ee monde pour! Une heure après, la route du 
d'hui elle est à dix pas d'elle, et [un ouvrier qui se laisse écraser! Val d'Api a repris l'aspect habi 
bonne lumière : Tiens!.. Jacques. ! c'est peut-|tuel de ses nouveaux jours ou 
C'est cette mauviette qui être celui-là. .? noi Au fait, la!vriers Comme Ja mer indiffé. 
fait l'algarade du buffet et dé en lui est bien égale!.. Enfin,|rente se referme sur le naufragé 
fendu M. de la Ferlandière?.. al-[voilà son père qui revient, ce|et promène la folie de ses vagues 
lons done !. n’est vraiment pas trop tôt! [à la place même des désespoirs, le 
Et, avec ce coup d'oeil impi | M. Nathau à fini avee le gen-|flot humain roule maintenant, ba- 
toyable des femmes vaines, ellejdarme et son procès-verbal; et,!nal, quelconque: camions du Val 
détaille Odile : [tranquille maintenant, remonte|d'Api., terrassiers de Frilleux 
—Habillée. .? pas mal! Dis-len voiture. Le cocher iouche ses! voitures de Brésolettes pay - 
tinguée..? certainement Maislchevaux et avance asse” facile-|sans endimanchés gamins ef 
elle est bien pâle, la petite de |ment au milieu des groupes qui se {rupture de famille. .., étrangers 


l'Abbaye... une poitrinaire blon-}dispersent 


\attirés par les usines, passent et 


de et sentimentale!.. | Heureusement... je sis ur-|repassent sur la route défoncée. 
{| Tandis qu’elle, Alberte! lrivé au bon moment ! ais jus Dans quelques instants, quand 
| Et, dans sa force de fille solide,|te à temps!.. s'éerie l’usinier en|les dernières femmes auront ter- 
lelle se sent déjà de la haine ja-|boutonnant son pardessus po Lee Be leurs commentaires, tout se 
faiblesse quifun soupir de satisfaction, sans [1 ra fai, oublié évanoui 
laccapare l'attention. qui pose quoi je ne m'en serais pas tiré|C l'anonvme martyrologe om. 
ces gens rassem-|lavee six mille francs! Bodo qui commence,, martyrolo- 
blés, pour la damoiselle du jeune Tu sais Et le gros Victor|ge sur lequel méditent seulement 
chevalier D'ailleurs, où est-il Log esse à la jeune fille, ton cher Îles âmes chrétiennes on dignes de 
done, ce chevalier? elle vou-lfiancé de 14 Ferlandièrs ih | devenir un jour. 
drait bien le woir un peu Iuilbien! il vient de refourbir à neuf} Odile, encore päle d'émotion, 
aussi !. son auréole ! |pense à toutes ces choses, appuyée 
Ft, dans la foule, Alberte cher —Ah! fait Alberte d'un ton in-lsur l'épaule de Jeanne, pendant 
che Jacques. S'il est là, elle doit {différent en apparences, lque les vehevaux galopent vers 


le reconnaitre facilement. —{ jui. il à certainement tra- 


ee mm tn nn ns mnt mé tan 


Î'horizon tranquille de la Ferlan- 


mr mm 


te eee ES ns es 


M. Asquith prononce à la cham- 

bre des communes un 
lequel il 
en général, et celle des Bal. 


! 


Lond re &, E 


ner 


M. Asquith, pre. 
d'Angleterre, à 
la éhambre des com. 
munes, un ‘liseOnps sur la situa-| 
tion générale guerre, quil 
6 tendu grande impa- 


ministre 


prononcé à 


avoir 


ne 


prévenu ses audi. 
pourrait probable. | 
donner toutes 
tions qu'ils voudraient 2- 
1. Asquith dit: 

—Mon intention est de vous dé- 
crire, autant que possible, la si. 
tuation réelle de da nation, aui 
est, aujourd'hui comme hier, dé- 
cidée à mener à la lutte et 
qui a confiance dans le geuverne- | 


"1 
un 
LE 


leur les | 


bien 


ment, quel qu'en soit le chef, 
pour atteindre ve but. 
‘{l est vrai qu'à l'heure ac- 


tuelle, certains points de l'hori- 


zon sont sombres, (Cette guerre, 
comme toute guerre, a fourni | 
maintes surprises et maints dé. | 


ippointements 
‘En ce 
ous 


Voir 


trois choses 
nécessaires : 

leur vrai 
jour: avoir une dose illimitée de 
patience; faire preuve d'un cou- 
rage absolu, passif 


moment, 
tout 


sous 


sont avant 


les choses 


aussi bien 
qu'aetif, 

‘Quelle est |a situation d'au- 
Jourd'hui? En août 1914, nous 
pouvions envoyer d'Angleterre 
six divisions d'infanterie et deux 
divisions de cavalerie, Dans les 
opérations dent le général French 
nous à récemment fait la descrip- 
tion, il avait sous ses ordres tout 
près d'un million d'hommes 
Ajoutez-y les troupes qui sont 
aux Dardanelles, en Egypte et 
sur divers autres théâtres de Ja 
guerre et celles qui, en réserve, 
tiennent garnison dans nos villes. 

Comment cette armée gigan- 
tesque a-t-elle été créée par une 
nation qui n'a jamais aspiré à une 
puissance militaire? D'abord, 
gräce à la virilité du royaume. 
Dans les quinze derniers mois, 
nous fwons recruté... (hésita- 
tion). J ne puis vraiment citer de 
chiffres exacts. 

‘Ensuite, grâce à l’aide de nos 
possessions d'outre-mer: la con- 
tribution fournie par les Indes a 
ét6 splendide; le C'anada nous a 
envoyé 96,000 hommes: l’Austra- 
lie, 92,000; la Nouvelle-Zélande, 
25,000; l'Union  Sud-Africaine, 
après avoir vaineu les Allemands 
dans l’Onest-Afrieain, nous à en- 
voyé 6,500 hommes; Terre-Neuve, 
1,600; Ceylan, les îles Fidji et 
d'autres parties de l'empire, nous 
ont envoyé des contingents. 

“Et chiffres ne  compren- 
nent pas les réserves destinées à 
maintenir complets les effectifs 
des unités en campagne. 

‘Deux millions et demi d'hom- 
mes et d'officiers ont été trans- 
portés sur mer, sans compter 
320,000 blessés on malades, deux 
millions et demi de tonnes d'’ap- 
provisionnements et 800,000 che- 
vaux et mulets. Jusqu'à présent, 
les pertes subies au cours de ces 
transports fabuleux sont considé- 
rablement inférieures à 1 pour 
1,000, I! n'y a rien de compara- 
hs ans l'histoire de la marine. 
Nos marins, sans bruit et sans ré- 


ot, 


ces 


pourpre dans la clarté du soleil 
couchant 

J'ai l'âme tout endeuillée de 
cet accident, murmure Odile, à la 
sortie de Frilleux. 

Il parait, répond Jeanne, que 
le patron juif vient d'être féroce 
dans la circonstance !.. 

Oui, intervient Jacques, com- 
me tous ceux qui ne croient qu'à 
leur bourse; les événements con- 
firment ce que je supposais déjà : 
un patron chrétien aurait eu au- 
trement de deigté et de délica- 
tesses,. quais lui se gare eynique- 
ment contre tout dommage et in- 
térêt; le malheureux blessé n'y 
songe probablement pas! Mais 
quand même l'accusation d'ivres- 
seæût été justifiée — elle ne l’est 
pas, — M. Nathan a eu tort par 
la facon dont il a voulu avoir rai- 
son: on le eraindra maintenant 
dans le pays; or, on ne règne d'u- 
ne facon durable que par l'a- 
mour Malheur à eeux qui ne 
croient qu'à l'argent... qu'au 
droit, .., qu'à la sèche justice !.. 
Moi, je erois au coeur et à la cha- 
rité!... 

Et, comme il disait ces mots, 
Odile, placée un peu en arrière, 
leva ses veux sur lui, et le regar- 
du avee cette expression lointai- 
ne, réveuse, ces yeux d’au-delà 
qu'elle avait à certains jours. 

—,,. Seulement, voilà, eonti- 
nue Jacques, ce nouveau patron 
ne connaît pas les hommes qu'il 
emploie, et ne désire nullement 
les connaître, à plus forte raison 
les aimer ; ils ne sont pour lui que 
des rouages de machine. Dans ces 
conditions voulues par lui, il « 
l'hebitude de tout craindre, et il 


Mit & ere 


COMPLETE | clame, fon 


discours | 


| mande, dont la création a e 


me MERS ee à 0 ù nee 


mais dont on peut vair les réeul- 
tata Il n'y 


commerce de 
de. Où est 


la marine. nileman 


la grande flotte alle 


tant d'argent? Enfermée dans 
Baltique, elle n'ose 
dans des eaux où pourrait 
être attaquée. Toutes les ressour 
ces maritimes de l'Allemagne ont 


11 
eue 


été réduites aux efforts spusmo- | 
diques et de moins en moins fré-| 


t leur devoir avec une 
vigilance qui ne peut être décrite, 


vüté 


laÏLES HOSTILITES 


s'aventurer | 


a 


santé le lui permettrait, ne 
sentant pas le droit de quitter 
son poste tant qu'il jouirait de la 


se 


y 4 plus en haute mer confiance du roi et du peuple 
ni natire de guerre ni navire de| 


Puis il termina par ces pargles: 
‘‘Persévérons jusqu'au boëti 


EN SERBIE 


Les Serbes infligent des pertes 
sanglantes aux Bulgares 


| 
quents « e -Inarin » = e M... 
CT ” ses sous-marins. À Paris, 5 La défaite inMigée 
: | ans une guerre COMME CEE |, jes Serbes au centre de l’ar- 
e £ H At # : “,* » 
1, ia politique ne peut se BR | née bulgare et qui a été annoncée 


diriger entièrement par d 
sidérations figvales ou 1 
il est quelquefois néce 


courir un risque mn 1 { 
sidérations purement ires 


s'opposeraient. En janvier der 


nier, nous n'avions en Orient qu'à 


Après mûre considération, l'atta 
que des Dardanelles par des for. 
ces navales fut décidée 
‘*J'en prends ma part de 
ponsabilité, Cette attaque échoua 


|mais l'Egypte fut sanvée et les 


Russes furent moit 
le Caucase.’ 

M. Asquith, passant ensuite er 
revue Îles opérations dans les Dar 
danelles, dit que 
anglais opérant dans la 
Marmara deux 
sés, cinq canonnières, huit 
ports et cent 


Kk presses 


les SOUS-INATrIns 


de 


euiras 


mer 
ont coulé 
trans- 


quatre-vingt-dix- 


sept navires transportant des ap-| 


provisionnements. 

Le prenfier ministre a 
ensuite de la situation dans 
Balkans. 11 a déclaré que les alliés 
étaient d'accord sur les moyens à 
employer pour rémédier à l'étai 
de choses amené par l'attitude de 
la Grèce, attitude qu'en était en 
droit de ne pas prévoir, alors que, 
le 21 septembre, M. Venizélos a- 
vait déclaré aux puissances que 
si elles envoyaient dans les Bal 


par 


1 
1ies 


| 
lbier 
, | 


peine 02 de troupes pour parer 
à une fitaque contre l'Egypte.| 


parlé} 


de 
oesasionné, dit le minis- 
la guerre sérbe, de gran- 
pertes aux Bulgares et les a 
foreés À se retirer en désordre 

l4 communiqué serbe, recu à 
ris aujourd'hui et daté du ler 


embre, est ainsi econei 


dans 111 
Berlin, à 
Itère de 


1 


iaes 


rapport officiel 


r. 


L'enffémi avec des forees im- 


portantes a attaqué notre tront 
lnord spéei lement notre aile 
| Lo4 

Idrotie, où le combat continue 


‘L'ennemi 


narche Sur Kragu- 


| ” s 

lv ts La prise de cette ville 
27 " " 7 * 
|par les Allémands à été annoncée 
lundi dernier Nos troupes se re- 


Itirent «ur les positions situées au 
Isud de cette ville 

| ‘Sur le front oriental l'ennemi 
[a attaq sans succès n0S  posi- 
tions au sud de la Morava., Dans 
Ja direetion de la Nisava, notre 
[aile gauche a dû battre en retrai- 


+ 


te devant des forces supérieures, 
lelors que le centre de l’armée en 
a subi de grandes pertes 
et'se retire en désordre dans la 
Idirection de Bela Palanka. 

‘‘L'ennemi a livré une attaque 
sur le Timck, dans la direction de 


"1 


nee 


Bolievuts, 

D'après une dépêche envoyée 
samedi de NSalonique à l'agence 
Havas, et qui a été retardée dans 
2 transmission, le premier coôn- 
tinget de troupes anglaises est 


kans 150,000 hommes, la Grècelarrivé vendredi à  Guevgueli 
mobiliserait. (Serbie) sur le théâtre de la 

‘La Grande-Bretagne, la Fran-|£uerre. Les forces anglaises agi- 
ce et la Russie, a ajouté M. As-[ront coinme une unité séparée, 


quith, ne pouvaient permettre 
que la Serbie servit de proie à la 
sinistre et mystérieuse combinai- 
son bulgaro-austro-#llemande. Les 
états-majors de France et d'An- 
gleterre ont étudié ensemble la 
question sous toutes ses formes, 
et ces études se sont terminées 
par l’agréable visite que vient de 
nous faire ‘‘l’illustre eomman- 
dant en chef’’. 

‘#Je suis heureux de pouvoir 
déclarer que le résultat est une 
entente eomplète sur le but que 
nous nous proposons d'atteindre 
et sur les moyens à employer pour 
l'atteindre. Je ne puis en dire 
plus. Mais je puis ajouter que la 
Serbie peut être assurée que nous 
regardons son indépendanee com- 
me une des questions essentielles 
de cette guerre.’ 

Le premier ministre a déclaré 
ensuite qu'à l'avenir, il y aurait 
des relations plus intimes et plus 
de coordination entre les  états- 
majors des différentes puissances 
de l’Entente. 

Il a ajouté qu'il avait la ferme 
conviction que le plan de recrute- 
ment établi par lord Derby don 
nerait de bons résultats et  per- 
mettrait d'éviter la conseription. 

Enfin, il a déclaré qu'il avait 
la plus grande confiance que les 
alliés feraient triompher leur jus- 
te cause et que, pour sa part, il 
resterait à la tâche tant que 


sa 


calaboration avec les 
troupes françaises, CGuevgueli est 
{placé exactement de l’autre côté 
de la frontière grecque à 60 kilo: 
au nord-ouest de Saloni- 


iAIS en 


mètres 
one, 

Le général Sarrail, comman- 
dant les forces expéditionnaires 
des alliés en Serbie, est revenu 
vendredi après avoir inspecté à la 
hâte le front français s'étendant 
de Guevgueli à Krivolak. 

Les positions sérieusement dé. 
fendues et occupées par les Fran- 


LA LIBERTE 


1 
çais, sur les hauteurs de Rabrovo,|taque à la baïonnette de notreleffort, essaye de se soulever s A DROITE ET A GAUCHE 
Gradek, Domir et Kapan, lui ont {part {son 
lsissé ka meilleure inipression | Lorsque les Allemands eurt t| j = 

Les forces franéaises s'avan.|été répoussés, laissant sur | . Ne bouge as = 
cant de la frontière grecque dans champ de bataille des monceaux |Tà Ù ù 
la direetion du nord-nuret n'ont ide eadartres, et que les nôtres € L. Alors le poil $ r « st 
pas encore eflect16 leur ponetion |re fi le pours l'e emi | * s sont 
avec l'armée serbe, que l'eu en déroute, alors ç on | Pour 
serre de près dans les environs de |s'aperçut que le Père n'était plus[ "97.8" L'es \ 

'élès à. On le chereh on retrouva |°® ni , 

La lufte dans rette région a ft Ison corps ; avait a poitri si ! } ” f ù s Î RES ss 
1éses Ée et les Serbes n'ont re |transpercée d'une gerbx de bi ‘es | sg toure ” blessé s ss s { s A “ 
pris après que cette ville !de mitrailleuses hatfedèuts : s \ s Le Glo- 
fut € e aux mains des Bnlga On l'enterrg pendant ia it | | pi Pr ju be, 
res que pour la perdre de nou-|]es fur érailes, dans l'épaisse 34 * die Ô 
veau le 31 octobre ‘êt où bruissaient doucement eslche insiwne su F | Ménbaiiénnmus FE 

a cimes des pi s, de vart les soldats |: } l lonn: int 
[silencieux et émus, furent tou-|est is hante \ s cors 
UN POPE HEROIQUE “hantes Iternelle, puis, g & H 
Etat tt OA TT de ne etat Hall 
| vant ce simple sold . 

Extrait d’une lettre du front| UN BLESSE SUBLIME t mi 

iu Novoié Vrémia : | | 
1 


Au mom 


colonel 


ent décisif du combat, 
réunit dernières 
“ompagnies pour les conduire à 
l'attaque. C'était un 
grandivse, inoubliable. 
A instant, devant 
pes, aux côtés du commandant du 
régiment, la silhouette du P 
Prosper Toul: ipov serabla sortir 


le terre 


le les 


moment 


cet les trou- 


Revêtu de son étole, la croix 
entre les mains, le Père allait de- 
vant les hommes, s’efforçant de 
suivre le eommandant; il arpen 
tait la plaine à grands pas. Dans 
les boucles grises éparses sur son 
lans silhouette menue et 
voûtée du prêtre, tenant bien 
haut la croix au-dessus de sa tête, 


dos, la 


il v avait une telle beauté d'hé- 
roisme ! 
Les ennemis apparurent, Las 


première salve retentit. Le pré- 


tre, le premier, fut blessé à la 
jambe; la blessure ne refroidit 


pas son élan: après s'être pans 
à la hâte, il repartit en avant, 
courant, boîtant, toujours aux cô- 
tés du commandant. 

Puis, ce fut un feu de mous- 
queterie violent, le bruit des mi- 
railleuses et une vigoureuse at- 


Le remède éprouve contre 
l'asthme.- Depuis que l'asthme 
existe; %l n'a pas manqué de re- 
mèdes fort vantés, mais aucun 


n’a prouvé qu'il était de réelle 
valeur. La réputation toujours 
grandissante du remède du doc- 


teur Kellogg contre l'asthme lui 
a donné dans le champ de la mé- 
deeine une place que n’approche 
aucune autre préparation, Son 
suecès n'est pas dû une réclame 
sensationnelle, mais simplement 
au soulagement qu'il a donné à 
des inilliers de malades, 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang impur, 
lequel affaiblit les organes vitales. 


LE 


NOVORO 


sang, guérit la maladie. 


Le remède qui purifie le 


DU DR. PIERRE 


. pe. * Ld . 
est sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 
Il a été en usage constant depuis plus de cent ans—assez long- 


temps pour démontrer bien des fois ses grands mérites. 


Ne le 


demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 


au public par des agents spéciaux. 


s'adresser au 


Pour de plus amples détails, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


a raison: quand on n'aime person- 
ne, on doit craindre tout le mon- 
de! 

—Ce n'est pas comme nous, dit 
Odile, 

Oh! nous avons aussi nos en- 
nemis,.. nos jaloux... ceux qui 
nous envient le bonheur intime 
qu'ils pressentent, et dont pour- 
tant ils ne pourraient pas jouir. 
Mais, contre cette haine, nous a- 
vons notre amour, et l'amour est 
plus fort que tout! 

—Même que la mort 

—Plus fort que la mort... car 
l'amour... le véritable amour di- 
gne de l’homme, part d'une âme 
pour arriver à une âme.. le corps 
n'est qu'un incident... 

—,.. Ou un accident, murmu- 
re Odile, 

Peut-être, 

—En ce cas, l'amitié est supé- 
rieure à l’amour?... 

Presque toujours 
pourtant. 


» 


excepté, 


—,., Oui... le cas où l'amitié 
devient la fleur d'automne, qui 
eut comme bouton printanier l’a- 
mour! Connaissez-vous, Odile, la 
si jolie poésie de Rosemonde Gé- 
rard, sur ce sujet : 

Lorsque tu seras vieux et que je 
serai vieille, 


Lorsque mes cheveux blonds se- 


ront des cheveux blanes..? 
—Mais non, je ne la connais 
pas. 


—Je vous la dirai un jour à la 
Ferlandière. 

—Mais dis-la tout de suite!... 
demande Jeanne. 


Crois-tu que ce merveilleux dé- 


cor ne vaut pas tous les salons du 
monde ? 

C'est que je ne me la rap- 
pelle plus assez, 

Voyons.., en cherchant bien, 
insiste Odile... 


| Et Jacques, mettant ses -che- 
VAUX au pas, commenca sur Ja 
route déserte, dans la lumière 


mourante du soir, les beaux vers 
de Rosemonde Gérard 


Et, comme chaque jour je t'aime 
davantage, 

Aujourd'hui plus qu'hier, et bien 
moins que demain, 

Qu'importeront alors les rides du 
visage ?... 

Mon amour se fera plus grave et 

| plus serein, 

Songe que, tous les jours, ces sou- 
venirs s’entassent ; 

Mes souvenirs à moi seront aussi 
les tiens!.. 

Ces communs souvenirs, toujours 

plus nous enlacent ; 

sans cesse, entre nous, tissent 

d’autres liens!.. 
C'est vrai, nous serons vieux très 
vieux, faiblis par l'âge, 
Mais plus fort, chaque jour, je 
serrerai ta main! 

Car, vois-tu, chaque jour je t’ai- 
ne davantage, 

Aujourd'hui plus qu'hier, et bien 
moins que delnain, 


: 
Et 
«l, 


Et de ce cher amour qui passe 

comme un rêve 

veux tout conserver 

fond de mon coeur: 

Retenir, s’il se p@nt, l'impression 
trop brève, 

Pour le ressavourer plus tard a- 
vec lenteur. 


Je dans le 


J'enfouis tout ce qui vient de lui, 
comme un avare; 
Thésaurisant avec ardeur 
mes vieux jours; 
Je serai riche alors d'une richesse 
rare ; 

J'aurai gardé tout l'or 
jeunes amours!., 

Ainsi, de ce passé de bonheur qui 
s'achève, 

Ma mémoire, parfois, me rendra 

la douceur ; 

de ce cher amour qui passe 

comine un reve, 

J'aurai tout conservé dans le fond 
de mon coeur. 


pour 


de 


mes 


Et 


LAS voe #96 da. 0 cos 


—X 'est-ce pas, c'est joli, cela, 
Odile ? 


—{Ce n'es pas joli... c’est 
beau!, trop beau pour être 
vrai... toujours vrai pour une 


méme personne... 

—Mais vous êtes 
Odile!... 

—...L'affreux mot!,,. s'écrie 
la jeune fille... Seeptique. .? 
non!. mais, voyez-vous, j'ai en- 
core du noir autour de moi, Ce 
malheur d'aujourd'hui m'a com- 
me éclaboussé lâme de tristesse 
et de sang... Ce que vous avez 
dit est vrai... mais vrai, là-bas!. 
vous savez. ,®?là-bas!.. 

Et Odile lève la main 
ciel qui se fonce en des 
violettes. 

Puis ils se turent, laissant le 
calme du soir endormir les im- 
pressions de leurs âmes: la brise 
s'élevait maintenant, car on s’ap- 
prochait de l'Abbaye: et, sur la 
route neuve, les grands peupliers 
secouaient au vent du soir la 
poussière du jour... 


sceptique, 


vers le 
teintes 


 — 


gue, derrière la me de feu. U 
que l’on reconnaîtra 
facilement en qu'il 
déjà illustré à Careney avant dé| 
triompher au nord de 
s’est rendu dans une ambulance 
chirurgicale pour remettre la mé- 


La scène se passe en Cha ipa | 


général 


? + 
disant s est 


Souain 


daille militaire à un grand bless 
r 

Le pauvre soldat a ét bien 

gravement atteint. On a dû l’am- 


puter, le matin même ,de la cuisse 
droite, On lui a, en outre, fait la 
résection de l’omoplate et on 
éclat d'obus lui labouré le 
crâne il a fallu le trépaner 


ayant 


Il est là. sur son lit de douleur. 


Le général accompagné d'un 
officier d'état-major qui est un 
de nos parlementaires les plus 


connus — s'approche de lui avec 
une émotion contenue, Il va épin- 
gler sur sa poitrine sur sa poitri- 
ne la décoration si bien gagnée 
Le blessé le voit et, d’un suprême 


Toute p2rsonne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
rs sous-agence, à certaines condi- 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiwr cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines -onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$2.00 l'acre. 

DEVOIR-—Rester six fnois &ans cha- 
cun des trois ans, cuitiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage Au bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 
B.—-La publication non-autorisée 


N. 


de cette annonce ne sera pas payée, 


—Je voudrais faire 


pouvoir 
comme eux, dit Odile, et oublier 
ce que j'ai vu cet après-midi... 


—Croyez-moi, il vaut mieux 
s’en souvenir... Vous ferez du 
bien à cet homme. 

—[Certes, et quel qu'il soit, 


puisqu'il est malheureux. 
On passait à ce moment av mi- 
lieu des deux premiers champs de 
l'Abbaye. | 
L'accident serait arrivé 
aujourd’hui ici dit Odile, je ferais 
élever une croix. 

Ici, l'accident ne serait pas 
arrivé... aujourd'hui, du moins, 
répond Jacques. 

—Pourquoi?, demande Odile, 

—Parce que c’est un malheur 
du Dimanche, et que, .nous  vi- 
vants, personne ne travaillera ja- 
mais sur nos terres ce jour-là !.. 

Chapitre X 

Alberte revint le lendemain au 
Val d’Api ét y resta quelques 
Jours, errant comme une âme en 
peine au milieu des grandes pit- 
ces de leur habifation, meublées! 
à la hâte par un. tapissier de Pa-| 
ris. Rien ne Jui parle dans cette 
demeure jadis seigneuriale:; et 
quand elle passe au milieu des 
murs sans souvenirs et des vases 
sans bouquets, on dirait l'Ennui 
se promenant au sein de la Banu- 
lité. L'n jour, à l'époque de l'ins- 
tallation, les ouvriers, afin de dé-| 
gager leur responsabilité, Jui a- 
lvaient demandé un conseil pour 
la décoration des salons, elle 
reeut d’une telle facon qu'ils! 
comprirenut aussitôt, et s'adressè- 
rent désormais à M. Nathan. 

Aussi Alberte, s'énervant 


1 
Il 


1 
1e8 


de | 


plus en plus dans ce milieu gi ti dau presque sans espé- 


Téléphone Main 8280 15 


Avenue Provencher 


Satisfaction garantie ou argent 


Arthur Gareau 


remis 


HARDES FAITES CHAPEAUX SOULIERS 
MERCERIE CASQUETTES BOTTINES 
Habillements faits sur commande — Valises 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited ——- 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MEKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D’HOCHELAGA 


M" _Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 


Capital: autorisé .. 5... 04 0 sue e oo o + 84,000, 000 
CORTE ET PE I ON CDD 


. .. $4,000,000 


..::.3,700,000 


E. BELAIR, gérant 


Nous achetens et vendons traites, 


433 RUE MAIN or, argent, et blilets de banque des 
WINNIPEG pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


Réserve 


ruthène, et bohé- 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION- 


Premier Etage, 


elle ne connaît personne, ne tarda|rances, écoeurée de tout avant 
pas à repartir de nouveau pour|d’avoir goûté à rien! Parfois, 
Paris avec sa femme de chambre, !lelle s’est surprise à pleurer d'en 


sous le prétexte de courses plus {nui et de colère sans cause appa- 


vu moins nécessaires, et spéciale-|rente, prise subitement, au milieu, 
ment afin de changer ses acces-[de son luxe, d'une envahissante 
soires de bieyele tte et d’automo-|lassitude 

biles. (l’est Hiême beaucoup pour vi 


Alberte est, en effet, une fer |ter ces sensations de vide qu'elle 
|vente de sport, et, dans les cir-{vient à Paris et cherche à s'y g 
constances actuelles, fort heureu-!ser de son mouvement et de 1 
sement pour ceux qui l’entou-|fi vre. Alors elle court d’amie en 
rent. La surveillance de ses ma-lamie, de salon en salon, de th 
chines et Alberte est presq ie le! thé, de fête en fête, de théâtre, 
aux petits soins pour elles luilen théâtre, de bal en bal; et pat 
prend une heure tous les jours, |tout, a ses orelliles ex ispérées 
et c’est autant de gagné, dansichante l'éternel refrain de son 
cette existence vaine, inutile, où [bonheur : 
les heures lentement succèdent | Ah! ma chère, comme vous* 
aux heures, dans l'ennui de tout | di vez étre heureuse!,,. Vous pos 

La ruine de sa vie est, pour |sédez tous les plaisirs à la fois: 
cette jeune fille, l'impossibilité de | vous êtes libre comme l'oiseau 
manifester un désir sans le voir|vous habitez une campagne su 
immédiatement eomblé: nature|perbe à proximité de Paris 
ardente, mais d’une ardeur quifvous êtes l’impératrice là-bas: et 
provient plutôt du tempérament |la reine ici! Vous n'aurez qu'à 
que du coeur; élevée dans un ly-|jeter le mouchoir, et tous les jeu 
vée de jeunes filles où les meil-|[nes gens intelligents se précipite 
leurs professeurs n'osent té lront pour le ramasser ! 
gner de leur foi pour conserver! Et il fallait qu'elle en  con-: 
la clientèle incrédule : où les plus|vint!.., «Comment le nier, d'ail- 
mauvais se gardent de heurter la|leurs, avec bonne grâce?., Il y a 
morale d'une facon trop évidente | dans le monde une sorte de res 
[pour ne pas choquér les familles|peet humain paraître malheu- 
vaguement chrétiennes,  Albertelreux, en dehors des causes classi- 
flotte comme une épave au tra-|ques; et la plus élémentaire poli- 
vers de toutes les convictions, !|tesse exige qu'on n'importune 


d'un scepticisme |pas les indifférents avec des con- 
pas être doulou-lfidences douloureuses auxquelles 


au con 


avec l’orgueil 
qui voudrait ne 
reux. 

Pourtant, à certaines heures de 
sincérité avec elle-même, la jeune 
fille se révolte en se voyant, à 
vingt-deux ans, sans désirs, sans 


[us ne compatiront pas 


(A suivre) 


ententes 


4 ste 


— nada 


! 


L'Éenent. à. ee 25 


COEUR ET QUI A LE 


| OUTE PERSONNE DE 
| SOUVENIR DES SIENS 


| 8E DOIT DE GARDER 
| EE | LA PHOTOGRAPHIE DE 


SES  DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU. 
RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N'A- 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEMEF, SOIT ENCO- 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE. 
RISSEZ--UN SOUVENIR DU- 
RABLEF, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- 
TREFOIS, CES FIGURES CHE. 
RIES MAINTENANT DISPA 
RUES POUR TOUJOURS. 


EST-IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT- 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 


, SELON LA BONNE COUTUME 


DE NOS FAMILLES, IL RE- 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL À AIMES. 


LA ‘'LIBERTE'' A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA- 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
l'EURS POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR- 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES. 


À Dr D 


Voici ce que nous vous offrons 


Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,—souli- 
onant d'une façon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l’ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaître que le fameux POR- 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie 
dont des milliers ont été faits, est 
d'une beauté, d'un fini, d'une 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique, ‘ ŒUVRE 
D'ART'' et ‘PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE" ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


agrandie, 


L'utamtatatmi ra r  aR  RRERLS Lo 


LA LIBERTE 


Gardez un Souvenir des Votres 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 
à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L’HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peintüre, ils 
sont de Noyer Circassien, Acaijou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voic 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l'huile de haut Rp 


QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. WN’HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l’abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
ture au prix très minime de une piastre et demie, 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d'un vivant qui vous est cher. 


envoyez-la nous. 


trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. 


nos lecteurs n’est que pour un temps limit!. 


Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: 


cabinet, 


instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 


toujours. 


Cadre complet—grandeur 121 par 151/, pouces. La ‘‘Liberté’’ 


GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


| 
| est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s'effaçant point et durant 
l 


Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


CECI EST LE COUPON 


merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


Pour ces 


Adressez-le 


graphie que vous 


ment votre 


ACAJOT, 


tes ee DLL. 


à La Liberté aver 


nom et votre adresse, 


MISSION ou DORE, 


DECOUPEZ-LE DES 
MAINTENANANT 


la photo- 


aurez choisie, et sur le 


dos de laquelle vous écrirez distincte- 


Dites 


si vous voulez le magnifique BRUN FHO- 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 


et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, 


Ajoutez-y 


saire pour couvrir ll 


1 1 1 
‘ frais d'empaquetage, d'envoi, de douane, 
à savoir: une piastre et demie, 


Ci-inclus le montant de et coupons avec ma 
photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 121 par 
151%, prête à être placée au mur, 


Je veux que le fini soit 
Pour le cadre je veux 
Nom 
Adresse 


IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 
ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
qu ‘en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 
règle pour jusqu'en 1916 auront droit au méme privilège, 


Enveloppez-la et 
Nulle photographie n'est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu'il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l’agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 
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LA VALEUR DES NOTRES AU, 


FRONT 


Le Col. H .H .McLean déclare que 


les Canadiens français sont 

d'excellents soldats, inférieure 

à aucun autre 

Ottawa, 5 Le Col H. H. Me. 
Lean, député libéral de Sudbury 
et Queens, dans une entrevuc 


donnée hier soir, donnait une ap- 
préciation des soldats Canadiens | 
francais comme soldats. Cette en- | 


AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


»WINNIPEG. 


CANADA. 


‘A Valcartier ce 


granae 


t été plus 
ntre 


fraternité existait € 


officiers de langue française et 
ceux de langue anglaise et le Col. 
Hughes, le commandant du camp 


se rendit populaire en accordant 


à tout le monde un traitement 


Juste et égal ; 


+ — 


RESULTATS DES ELECTIONS 


es ‘Vote for Women ' 
tout battus 


sont par- 


trevue du Col. MeLean est prati- 

quement une réponse à certaines | New-York, 4 — II y avait hier 
critiques faites par un nommé J.|des élections non seulement dans 
Stevenson Blake, de Toronto, |j'Etat de New-York, mais dans 
des Canadiens français, dans une |jes sept Etats suivants: New-Jer- 
lettre adressée au maire Martin|sey, Massachusetts, Kentucky, 
de Montréal. Blake prétendait | Maryland, Mississipi, Ohio, Penn- 
qu'il y avait des désertions en|sylvanie. 

masse dans les régiments Cana-| Ja question du droit de vote 
diens francais. Le Col MeLean, | pour les femmes était soumise 
qui commandait une brigade for jaux | électeurs dans les Etats de 
mée de régiments canadiens-fran- | York Muassachusetts et Penn 
çais à Valcartier l'été dernier, ca- |sylvanie. 

ractérise Blake eomint l'un de En ce qui concerne l'Etat de 


Lx 

vr - n | 
ces vils petits hommes qui ten- 
tent de soulever des préjugés en- 
tre Canadiens francais et C'ana- 
diens de langue anglaise. ’? 
Col. MeLean déclare les Ca- 
nadiens francais se montrés 
aussi bons soldats que n'importe 
quels autres soldats. 

Interviewé au sujet de 

Blake, le Col. M 
ré : 

‘Oui, j'ai vu la lettre adressée 
par Blake au maire Martin, et je 
suis furieux des déclarations qu'il 
u faites. C un homme de 
genre d'anglais qui ne donne 
pas la peine de se rendre compte | 
des faits qui croit n'i 
quelle rumeur pourvu qu'elle soi 
préjudiciable aux Canadiens fr 
cais. Alors que Sir Wilfrid Lau 
rier et Sir Robert 3orden, les! 
deux grands canadiens, 
donnent l'exemple au peuple 
nadien en travaillant en 


Le 
que 
sont 


lettre 
cLean a décla- 


est ce 


se 


et mporte | 


\nl 


| 


chefs 
ca- 
harmo- | 


nie pour le Canada, de vils petits | 
hommes tentent de soulever les! 
préjugés entre C'anadiens fran- 
vais et Canadiens de langue an-| 
glaise. 


‘Les 


plus petits défauts qu 
l'on peut trouver dans les régi 
ments eanadiens-francais, on les 
amplifie et on les représente au- 


trement qu'ils 
un peu fuits. 


ne sont, Voyons 


les Les officiers et 


les hommes du 22ème Bataillon, 
sous le commandement du (Col. 


(raudet, ont prouvé qu'ils étaient 


de la taille des meilleurs régi- 
ments depuis qu'ils sont sur la li- 


gne de feu. Le 4lème Bataillon, 
sous le commandement du Col. 
Archambault était dans ma bri- 
gade à Valcartier et est actuelle- 
ment en Angleterre. Ce régiment 
compte 1,100 hommes. Jamais un 
plus beau régiment n'a quitté le 
pays et je sais que Québec aura 


oceasion de se glorifier de leurs 
services au Roi et à l'Empire. Le 
51ème Bataillon, Col. Paquet, qui 


était aussi dans ma brigade sera 
au complet dans quelques jours. 
Ce beau régiment a déjà fourni 


800 hommes comme renforts en- 
voyés en Europe, Le G5iüème du 
Nouveau Brunswick, aussi dans 


ma brigade, avait une compagnie 
de Canadiens Acadiens, et elle 
était la plus belle du régiment. 
Voyez aussi le régiment du Col. 
Dansereau qui vient de laisser 
Valeartier. 

‘*Et panmi les officiers du Pre- 
mier contingent canadien, on ne 
peut faire autrement que de se 
rappeler les noms de Papineau, 
Dansereau, Ranger, Barré, Quin- 
tal, Leprohon et Roy, tous des of- 
ficiers canadiens-francais. Jamais 
homme n'a fait plus que Sir Sam 
Hughes pour rapprocher et ei. 
menter les liens entre C'anadiens- 
français et Canadiens de langue 
anglaise. Ses eflorts appuyés par 
ceux des meilleurs citoyens du 

dévront-ils être réduits à 
néant par la clique des ‘‘petits 
Canadiens’"? 


lra dans l'Etat de 


grosse 


ss ork, les électeurs avaient à 

» prononcer sur la nouvelle 
(i itutio »n, sur de droit de vote pour 
les femmes et sur diverses ques- 
tions financières. Ils avaient de 
plus à élire 150 membres de l’as- 
semblée, 11 juges à la cour su- 
prême, 3 membres du congrès et 
les fonctionnaires des comtés. 

Plusieurs nouveaux modèles 
d'urnes ont été expérimentés à 
New-York avec plus ou moins de 
succès. 

Dans toutes les salles de vote 
les partisans du vote pour les 
femmes étaient représentés et ces 
dames surveillaient gravement 
les opérations du serutin. 


cons 


l'heure où nous mettons sous 
presse, les résultats sont connus 
[dans un grand nombre de dis- 


il est évident qu'il y au- 
New-York une 
le droit de 


ire ie 


triets et 


major ité con 


vote pour les femmes 
A Buffalo, les suffragettes 


+ 
ont 


eu une minorité de 7,257 voix. El- 
les ont été battues par 4,835 voix 
à Rochester, par 1,934 voix à 


Troy, par 130 voix à Yonkers, par 


Auburn et par environ 
de Dela- 


768 voix à 


2 000 voix dans le comté 


s'ware 


Par contre dans trois villes les 
suffragettes ont eu la majorité: 
par 684 voix à Niagara Falls, par 
1,343 voix à Jamestown et par 
196 voix à Ithaca. 

Une dépêche de Boston dit que 
les suffragettes sont battues dans 
l'Etat de Massachusetts par plus 
de 83,000 voix en dehors de Bos 
ton 

Les tats connus en Penn- 
sylvanie laissent aucun doute 
défaite des suffragettes 


esul 
ne 
su 


eme — 


M. LAVERGNE A SAM 
HUGHES 


Québec, 2. — M. Armand La- 
vergne, M.P.P., confirme la nou- 


velle que sir Sam Hughes, minis- 
tre de la Milice, vient de lui offrir 
une commission pour recruter à 
Montmagny un bataillon pour le 
service d'outremer, dont il aurait 
le commandement 

M. Lavergne adresse aujovr- 
d'hui au ministre la réponse sui- 
vante : 

‘“J'accuse réception de votre 
télégramme m'oftrant de recruter 
et de commander un régiment 
pour le service d'outre-mer à 
Montmagny. En réponse, laissez- 
moi vous dire combien j'apprécie 
l'honneur et la confiance que vous 
me témoignez pour cette offre. 

‘Courme vous le savez, je suis 
et j'ai été toujours opposé à la 
participation du Canada aux 
guerres de l'Empire. Ce prineipe, 


qu'il ne m'appartient pas de dis-; 


na convic- 
conséquent, 


est 


par 


cuter maintenant, 
tion absolue, et 


je ne puis assumer la responsabi- 
lité de demander aux Canadiens 


re ge mm 


de prendre part à une guerre qui 
n'est pes seulement pour la dé. 
fense du Canada. Mais comme 1!» 


gouvernement eroit que le l'ana 
da devrait y participer, e'est à 
lui qu'il spypartient de recruter 


les troupes. Si le nm rmbre ra vo- 
lontaires est insuffisan la où 
militaire fournit les de 
remplir les cadres 

‘Laissez- vous 


InoYyens 


Hoi dire que s 


j'étais de l'avis que le Canadi: | 
doit prendre part à la guerre, je 
n'hésiterais pas à favori la | 
conscription | 

‘Mais je me suis toujours )p | 


posé dans la presse et es hus 
tings de la provinee de Qu 
le ceux de l'Ontario à tout 
tiei pation du Canada aux guerres 


e par- 
léfenst 


sur 


étrangi res, Sa pou 
de notre territoire 

‘Depuis que je suis dans la vi 
publique, cela a toujours été 
politique bien eonnue du part 


nationaliste 


au«que 


et j'ai vu les mêmes principes 
partagés fer ee foret 
alent et pes iISIEUTS 
le vos collègues du € abin et, pas- 
sés et présents, tels que l’hon. M 
Monk qui x est resté fidèle jus 
qu'à sa mort, et MM. L.-P. Pelle 
tier, B. Nantel, Ls ( oderre et le 
nouveau ministre de l'Intérieur, 
M. E. Patenaude 

Accerter votre offre flatteus 
et induire mes compatriotes à 
s'enrôler pour la guerre actuelle 
serait me désavouer moi-même, ce 


connaissant 
‘honneur, 


dont vous-même, sir, 
votre haut sens de 
blämeriez 
‘Laissez-moi répéte: 
considère 


nie 


que je 
peu sage et plus erimi- 


ici, 


nel de mettre lé Canada en dan- 
ger pour une guerre dont nous 
n'avons pas eu, nous n'avons et 
nous n’aurons jamais aucun con- 
trôis quelconque. Je me suis op- 
posé et je m'opposerai de toutes 
mes forces et avec le peu de ta- 
lent que la Providence à pu me 


donner, à la contribution par no- 
tre pays d’un homme, d'un uavi- 
re où d’un dollar, jusqu'à ce que 
l'Angleterre croie devoir nous 
faire partager avec celle non 
lement les dangers, inais aussi le 
plein contrôle et la responsabilit( 
des affaires de l’Empire. Ce n'est 


seil- 


pas à nous à défendre l’Angle- 
terre, c’est à l'Angleterre de nous 
défendre. Notre seule obligation 


est la défense pour elle de notre 
pays, le Canada. Et rappelez- 
vous, sir, que ce principe n'a pas 
été posé par nous, mais par la 
Grande-Bretagne elle-même qui 
l'a toujours reconnu jusqu'ici 
comme la politique et la constitu- 
tion de notre. pays. 

Je reste fidèle à cette politique 
qui a fait la grandeur du Cana la 
et de l’Empire et je suis prêt à 
subit les conséquences de ma con- 
duite. J'irai plus loin: Vous me 
répondrez que ces considérations 
doivent être mises de côté dans la 
crise actuelle, vu que la lutte qui 
se livre en Europe est pour la li 
berté et la ‘justice. Cela me 
duira à vous apporter une 
de plus. Je me suis consacré 
tièrement à la défense de ces prin- 
cipes dans le Canada. Mes compa- 
triotes d'origine de 
l'Ontario, Canadiens comme vous, 
Sir. subissent maintenant un ré 
giine pire que celui qui est Hupo- 
sé par les Prussiens en Alsace 
Lorraine, parce qu'ils ne veulent 
pas abandonner la langue de leur 
mère. Jusqu'à ce qu'on Îles ait 
complètement de cette 
persécution, je ne puis considérer 
un instant l’idée de déserter leur 
cause pour une aventure quelque 


con 
‘iso 


francaise 


libérés 


peu intéressante, en pays étran- 
ger. Je voudrais voir le règne de 
la liberté, de la justice bien éta- 
bli et maintenu dans mon propre 
pays avant de m'aventurer de 
l'isnposer à d’autres nations. 
‘C’est pourquoi je regrette 
d'avoir à décliner l'honneur de 
l'offre que vous me faites de re- 
eruter à Montmagny un bataillon 
pour le service d'outre-mer. En 
autant que je suis concerné, Kir, 
comme soldat je n'ai pas besoin 
de vous dire que j’obéirai à vos 
ordres, que ce soit pour iei ou 
pour l'étranger, dans la plus 
grande mesure possible, mais cet- 
te responsabilité doit étre prise 
par le gouvernement, inais non 
par moi. Je ue puis aider volon- 
tairement une politique que ina 
conscience réprouve et que je 
crois préjudiciable aux intérêts 
du Canada, que vous et moi, Sir, 
bien que par des moyens diffé. 
rents, avons tant à coeur. J'ai 


l'honneur d'être, sir, 
Votre ohéissant serviteur, 


Armand Lavergne. 
LA 


Contre le mal de tete bilieux. 
Nous recommandons eomme un 
prompt remède Pilules Végé 
tales de Parmelee à eeux au 
souffrent du mal de tête bilieux. 
Prises selon les prescriptions, elles 
supprimeront les irrégularités de 
l'estomac et agiront de telle fa- 
con sur les nerfs et le sang que 
les maux de tête disparaîtront. fl 
est peu de gens qui ne soient pas 
à certains moments sujets à des 
crises de bile et aux maux qui en 
résultent. Avec ces pilules, ils ne 
courrent aucun danger. 
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